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LES ÉVÉNEMENTS 
Ne nous accablons pas nous-mêmes 

et ne calomnions pas notre pays 
pour essayer d'atteindre des adver-
saires politiques. Voilà une règle 
que les « nationaux ». feraient bien 
d'observer. 

Ceci s'adresse à cette sorte de ré-
publicains qui ont jugé fameux de 
s'appeler « nationaux »... 

Je n'aime pas beaucoup qu'un par-
ti semble s'approprier pour lui tout 
seul une qualité qui est celle de tous 
les Français. Comme on se donne un 
titre pour se spécialiser et se distin-
guer des autres, dès qu'un groupe-
ment politique s'intitule « national », 
cela signifie d'abord qu'il l'est et ce-

la signifie ensuite que les autres ne le 
sont pas. Prétention injurieuse poul-
ies autres autant qu'humiliante et 
dommageable pour la nation elle-mê-
me dont les étrangers pourraient, 
croire qu'elle est reniée par bon nom-
bre de ses enfants !... 

Mais si on ne peut légalement les 
empêcher d'arborer comme un insi-
gne particulier un titre qui appar-
tient à tous, on a du moins honnête-
ment le droit d'attendre qu'ils n'en 
déméritent pas. 

C'est pourtant ce qu'ils font quand 
ils vont fouiller la presse étrangère, 
comme on fouille une poubelle avec 
un crochet, et qu'ils en tirent des ar-
cles insultants pour la France qu'ils 
s'empressent de reproduire avec l'es-
poir de faire honte à leurs adversai-
res politiques. La honte n'est pas 
pour qui l'on pense, car si ces ar-
aics-là ne blessent pas ceux qu'elles 
visent, elles salissent ceux qui les em-
ploient. 

Et nous avons plaisir à constater 
que cette vilenie est dénoncée par un 
des plus remarquables défenseurs 
de leur cause, Emile Buré, qui n'ap-
pelle pas, lui, les étrangers à la res-
cousse contre ses compatriotes. Notre 
confrère a pu évoluer du socialisme 
au nationalisme sans avoir à se renier 
lui-même parce qu'il a toujours dit 
ce qu'il croyait la vérité sans se sou-
cier des consignes de parti et parce 
qu'il a toujours gardé l'indépendance 
de son esprit et la liberté de son ju-
gement. Partout, il a eu cet honneur 
de passer pour un hérétique. Aux so-
cialistes autrefois il disait ce qu'il 
pense comme il le fait aujourd'hui à 
ses amis « nationaux » dont il con-
damne ce qu'il appelle si justement 
« la fureur partisane ». Il les rap-
pelle au devoir et il expose ensuite la 
vérité suivante que nous avons souvent 
soutenue ici même et qu'on est sur-
pris d'avoir à redire à des partis dont 
c'est la prétention et comme le pro-
gramme de défendre avant tout l'hon-
neur de la France. Nous citons tex-
tuellement : 

« Au vrai, il n'existe dans le mon-
« de qu'un seul pays qui ose publi-
« quement, bruyamment laver son 
« linge sale en famille. Le scandale 
« des compagnies aéropostales d'Amé-
« rique est un scandale de régime 
« d'une autre importance encore que 
« le scandale Stavisky, et nul n'en 
« parle. L'Italie, de Mussolini, dont 
« chacun vante le dédain qu'il a de 
« l'argent, a eu à sévir contre la cor-
« ruption politique, et il ne s'est pas 
« montré bien sévère pour ses agents 
« convaincus de vol. Ses adversaires 
« citent le cas du podestat de Milan, 
« Belloni, dont une commission d'en-
« quête secrète reconnut la culpabilité 
(< et dont l'exil dans une localité de 
(< la Riviera génoise, la Côte d'Azur 
<( italienne, ne fut que de quelques 
(< mois. Un complice de ce Belloni, 
(( Giampaoli, qui spécula siir les ter-
(< rains et réalisa un bénéfice illici-
(< te de deux cents millions fut tout 
" simplement expédié en Sicile avec 
l< un traitement de 60.000 lires. En 
l( Allemagne le papa Hindenburg 
" s'est dressé avec rage contre ceux 
" qui voulaient mettre le nez dans 
(< certaines caisses de l'Etat où les 
« hobereaux prussiens, ses frères, 
8 Puisèrent avec indiscrétion. » 

Et l'on ne parle pas de bien d'au-
jjes pays — tels la Belgique, les 
ftats Scandinaves, 
le 

* cevoir d'elle. Si la presse y était li-
bre et voulait parler, si l'on y fai-
sait fonctionner des commissions d'en-
quête comme celles qu'on a installées 
chez nous,... qu'est-ce qu'on y met-
trait au jour !... 

Mais c'est là justement ce qu'on 
ne veut pas : mettre au jour! La rè-
gle, partout ailleurs, n'est pas qu'il 
faut être honnête, mais qu'il faut en 
avoir l'air ! Garder les apparences, 
sauver la face ! Taire le mal, voilà la 
grande préoccupation. Du moment 
qu'on ne sait pas le mal, c'est un peu 
comme s'il n'existait pas !... 

Chez nous, on l'étalé au contraire 
et les passions partisanes s'en mê-
lant, on l'exagère ! 

Voilà la grande différence entre les 
autres et nous ! Il est bon de le rap-
peler à ces patriotes enragés qui, 
croyant n'atteindre que leurs adver-
saires politiques, calomnient et déni-
grent notre pays. 

Depuis des mois et des mois ces 
mêmes gens réclament la trêve et 
l'union ! Nous y sommes ! Elles sont 
officiellement déclarées depuis le 9 fé-
vrier dernier... Il serait temps de les 
pratiquer. 

Informations En Arabie 

Pour compléter les renseignements 
donnés dans notre dernier numéro, 
ajoutons que le ministre des finances 
au Conseil de samedi a annoncé que 
les rentrées d'or continuent à la 
Banque et que dans les Caisses 
d'Epargne les dépôts ont recommen-
cé à dépasser largement les retraits. 
Enfin, la situation de la Trésorerie 
a permis de diminuer d'un demi-
point le taux d'intérêt des Bons du 
Trésor et des Bons de la Défense. 

La baisse du loyer de l'argent est 
une condition nécessaire de la repri-
se économique... Pas à pas, nous re-
montons la pente, avait dit le Prési-
dent Doumergue. Marquons les pro-
grès et continuons. 

Emile LAPORTE. 
 o-oo 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

l'Angleterre ou 
premier souci et le dernier aussi 

est beaucoup moins d'empêcher les 
Vandales que de les étouffer ! 
l'Ai France n'a Pas besoin que 
étranger lui donne des leçons de 

vei'tu. L'étranger pourrait en re-

Un Congrès utile 
Les Syndicats d'initiative de tourisme 

se sont réunis en congrès à la Foire de 
\ Paris. De nombreux délégués avaient te-
î nu à se retrouver, non seulement pour le 
\ plaisir de la rencontre, mais pour par-
\ 1er utilement des questions à l'ordre du 
î jour, des préoccupations les plus gra-
l ves de ceux qui ont pris à tâche de dé-
f fendre le tourisme français. 
I C'est une très longue enquête qu'il fau-
1 drait entreprendre pour déterminer les 
\ causes du marasme des industries hôie-
\ Hères. La principale n'est point, à notre 
\ avis, la seule crise dont il ne faut pas 

méconnaître l'acuité et la continuité, 
les répercussions en sont incalculables 
et même alors que l'on peut espérer une 
amélioration,, une reprise des affaires, il 
serait téméraire d'escompter une plus-
value formidable. 

C'est justement en raison des difficul-
tés de notre tourisme national qu'il est 
pénible de constater l'effort de la con-
currence étrangère, trop souvent soute-
nue involontairement par une propagan-
de en France d'autant plus déplorable 

| qu'elle est faite par nos propres organis 
S mes, 
\ Il ne manque point de merveilles chez 

nous. Sans mésestimer les beautés étran-
gères, honorons d'abord les nôtres. C'est 
im état d'esprit qui s'est fait nettement 
jour parmi les délégués. Les dirigeants 
de nos destinées touristiques ont réalisé 
la duperie du « tourisme d'échange », 
Alors qu'une publicité savamment orga-
nisée proclame à l'envie les ressources 
de l'Allemagne en sites, en stations de tou-
tes sortes et invite nos touristes à en goû-
ter le ce charme » ce pays interdit pra-
tiquement à ses nationaux de sortir de 
leurs frontières en restreignant à la por-
tion congrue les sommes qu'ils peuvent 
emporter au dehors. 

Bien des moyens ont été proposés 
Mais, au congrès, tous ces moyens se 
sont avérés inefficaces tant que le gou 
vernement français ne mettra pas dans 
son programme politique la rénovation 
et la restauration de nos provinces tou-
ristiques. A vrai dire, la France est un 
champ merveilleux qui se prête à tous 
les goûts. C'est une mine inépuisable 
d'argent renouvelé et plus nous attire 
rons d'étrangers en supprimant certai-
nes difficultés à la frontière, en facïli 
tant le séjour, les transports, en faisant 
connaître surtout à grands renforts de 
paroles, diffusées largement à travers le 
monde (ce qui est faisable grâce au mi 
cro), le trésor touristique qu'est notre 
paysn plus nous allégerons nos charges 
financières. 

Cela est si simple, si évident que l'on 
éprouve presque une gêne à avoir enco-
re à le répéter. C'est le sens d'une motion 

Ambassade extraordinaire belge 
Le président de la République a reçu 

mardi, à 17 h. 30, en audience officielle, 
le lieutenant général A. Lemercier, qui, 
en remplacement de S.E.M. le comte 
Carton de Wiart, retenu par son état de 
santé à Bruxelles, lui a remis les lettres 
par lesquelles le roi des Belges lui noti-
fie le décès, du roi Albert et son propre 
avènement au trône. 

Dans la matinée, la mission avait été 
reçue par M. Doumergue et M. Barthou. 

La loi sur les blés 
La Chambre de Commerce de la Ro-

chelle, dans sa récente réunion, a ap-
prouvé les conclusions d'un mémoire 
qui leur était présenté par les grands 
groupements du commerce des grains, 
céréales et farines, en vue d'obtenir la 
réorganisation du marché du blé, no-
tamment par l'abrogation de la loi du 10 
juillet 1933 et le retour à la liberté com-
merciale en ce qui concerne la vente 
des blés. 

Pourparlers franco-espagnols 
Le Comité de la Foire de Paris a of-

fert, lundi, dans un restaurant du Bois 
de Boulogne, un déjeuner en l'honneur 
de M. Cirilio Del Rio, ministre de l'agri-
culture d'Espagne, auquel assistèrent no-
tamment le sous-secrétaire d'Etat espa-
gnol à l'agriculture, M. Mendicabal et M. 
Pampelonne, inspecteur général de l'agri-
culture, représentant M. Queuille. 

La question sarroise 
Hostile principe à toutes les institu-

tions internationales, le « Daily Mail » 
réclame la démission immédiate de M. 
G.-G. Knox, sujet britannique, qui pré-
side la commission de la S.D.N. pour 
l'administration de la Sarre. 

Pourquoi, écrit ce journal, la Gran-
de-Bretagne irait-elle s'engager dans le 
guêpier sarrois. L'avenir du territoire 
ne la concerne à aucun égard1. La S.D.N. 
sait brouiller les cartes et semble admi-
rablement calculer pour exaspérer l'Al-
lemagne. Cependant, le sentiment public 
s'échauffe outre>-Rhin. Si l'on tarde en-
core longtemps, la paix se trouvera très 
sérieusement mise en péril. Peut-être, 
risque grave, l'Allemagne occupera-t-elle 
la Sarre par la force et mettra-t-elle l'Eu-
rope en présence du fait accompli. » 

Les armements de l'Allemagne 
L'Allemagne fabriquerait-elle déjà 

de nouvelles grosses « Berthas » du mê-
me type que celles qui bombardèrent 
Paris au printemps de 1918, à plus de 
120 kilomètres de distance ? 

C'est du moins ce qu'affirme le Pariser 
Tageblatt dans un article extrêmement 
documente sur la production de guerre 
allemande au cours de ces derniers 
temps. 

Les usines Krupp d'Essen, qui ont 
embauché 4.000 nouveaux ouvriers mé-
tallurgistes depuis l'avènement d'Hitler 
au pouvoir, ont étendu la fabrication 
d'armes de guerre à des ateliers qui, au 
cours des dernières années, produisaient, 
avant tout, des locomotives et des ca-
mions automobiles. 

Les commandes militaires sont main-
tenant centralisées entre les mains d'une 
commission siégeant au ministère de la 
Reichswehr, dite « commission pour 
l'établissement du plan de mobilisation 
de l'industrie allemande ». 

Alphonse XIII veut rester roi ! 
Contrairement au bruit qui avait 

couru, l'ex-roi Alphonse XIII n'aurait 
pas renoncé à ses droits au trône. 

D'après des informations privées non 
démenties, il aurait été l'objet de sug-
gestions pour l'engager à faire un acte 
de renonciation en faveur de son qua-
trième fils Juan, qui atteint sa majorité. 

Alphonse XIII s'y serait refusé et mê-
me aurait eu, dit-on, une altercation as-
sez vive à Fontainebleau avec les émis-
saires venus lui faire cette proposition. 

La Suisse et son armée 
A l'inauguration de l'arsenal dte Sur-

see, le conseiller fédérai Minger, chef du 
département militaire, a parlé de l'im-
portance die; l'armée suisse pour la dé-
fense de la neutralité helvétique. 

Il a dit, notamment, que la prolonga-
tion de la durée du service militaire et 
la période d'instruction des troupes 
d'infanterie est une nécessité inévitable. 

Préparatifs militaires en U.R.S.S. 
On signale que de toutes les parties du 

territoire soviétique des troupes et du 
matériel sont expédiés, aussi rapidement 
que possible, en direction de la fron-
tière chinoise, et toute la ligne ferro-
viaire d'Irkoutst à l'Océan Pacifique est 
somnise au contrôle militaire. 

Les civils ne peuvent voyager sans 
l'autorisation des chefs de poste, et l'on 
travaille à doubler la voie ferrée,' partout 
où cela n'est pas déjà fait. 
miiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiHiiiimiiiiiiiiiii 
qui a été remise à M. Doumergue. Le pré-
sident du Conseil est trop averti des 
choses de France pour n'avoir pas com-
pris tout le parti à tirer de notre capa-
cité touristique. 

Antoine HELORRY. 

] Un traité d'amitié vient d'être signé 
; entre Ibn Seoud et Piman du Yémen. 

Le traité stipule le rétablissement des 
| anciennes frontières, à l'exception de 
| quelques légères modifications. 

Certaines clauses de l'accord ont 
pour objet d'établir des relations écono-
miques plus amicales entre les deux 
pays. 

Le problème des dettes 
Le rapport de sir Ronald Lindsay con-

cernant les conversations que l'ambas-
sadeur de Grande-Bretagne aux Etats-
Unis a eues avec le président Roosevelt 
sur le problème des dettes et particuliè-
rement de l'échéance du 15 juin, est 
parvenu au Foreign Office. 

EN PEU DE MOTS... 

— Un avion piloté par le Russe Vers-
koff est tombé entre Karlov et Klew. 
Trois passagers furent tués. Le pilote se 
sauva en sautant en parachute. Mais à 
l'arrivée sur le sol, il fut saisi et fusillé. 

— Le Comte de Ségur, un mari de Cé-
cile Sorel, étant en auto, a écrasé une 
femme aux Epluches, près de Pontoise, 
et prit la fuite. Arrêté, il a été écroué à 
la prison de Pontoise. 

— Le Congrès du Syndicat national 
des professeurs de lycée, qui a eu lieu à 
Paris, a repoussé une proposition de re-
vision des statuts et une proposition 
d'adhésion à la C.G.T. par 3.000 vdix 
contre 1900. 

— Le bilan des accidents d'automobi-
le, pendant les fêtes de Pentecôte s'éta-
blit, cette année, ainsi : 3 morts et 9 
blessés. En 1933, il y avait eu 20 morts, 
66 blessés. Les chauffeurs sont plus pru-
dents ! 

— On annonce la mort de M. Henri 
Kcenig, un des collaborateurs de Mme 
Curie. Au Congo belge, il découvrit une 
nouvelle méthode pour l'extraction du 
radium. Il est mort d'un cancer dû à 
l'action du radium. Il était âgé de 42 
ans. 

— Près de la gare du village de Saint-
Bolu Llobregat, à 10 kilomètres de Bar-
celone, deux trains se sont tamponnés. Il 
y a 11 morts et 20 blessés. 

— Au cours d'une de ses dernières 
séances, l'Académie Française a repris 
la revision du dictionnaire. Elle a admis 
dans cet ouvrage : reptation (action de 
ramper) et réquisitionneur. Par contre, 
elle a supprimé républicanisme et n'a 
pas accepté représence. 

LES FRÈRE 
A 

] CHAMPOLL 
F1GEAC 

NOS ECHOS | 
*<.•<•......»...».............................. »♦* 

Humour parlementaire. 

Le colonel Olivier Locker-Lampson, 
membre des Communes, conservateur, 
avait déposé un projet de loi interdisant 
le port d'uniformes par les partis poli-
tiques, ce projet étant dirigé contre les 
chemises bleues des fascistes anglais de 
sir Oswald Mosley. 

La discussion en première lecture de 
ce projet fut empreinte, si l'on en croit 
le compte rendu de l'Intransigeant, d'un 
humour tout britannique. Les députés, 
à tour de rôle, posèrent des questions 
saugrenues : 

— Les boys-scouts se verront-ils in-
terdire le port de leurs cravates et de 
leurs chapeaux à bord plat ? 

— Comment l'honorable colonel Oli-
vier Lampson envisage-t-il les cha-
peaux à bord tombant, ornés d'un ru-
ban bleu et rouge, qu'on voit sur les tê-
tes des femmes appartenant à l'Armée 
du Salut, et cela même dans l'opérette 
Miss Helyett ? 

— Comment définir un parti politi-
que, et surtout un uniforme ? Par exem-
ple, une petite croix gammée à la bou-
tonnière constitue-t-elle un commence-
ment d'uniforme ? 

Et ainsi de suite... 
Après une demi-heure de débats de ce 

genre, le bill fut rejeté parmi l'hilarité 
générale. 

Pourquoi ? 

Le général Groves, qui commanda 
l'aviation britannique sur le front fran-
çais et qui vient de prendre si nette-
ment parti pour le désarmement de l'Al-
lemagne, est un homme qui a le don des 
formules. 

On lui demandait ce qu'il pensait des 
récentes théories italiennes qui font de 
l'aviation la reine des batailles de de-
main : 

— Reine, peut-être, répliqua-t-il. Mais 
dont le rôle essentiel sera de faire se 
battre ses sujets ! 

H est très chaud partisan d'une enten-
te franco-britannique et il accepte à 
peu près toutes les thèses françaises sur 
le désarmement : 

— Pourquoi voulez-vous, disait-il il y 
I a quelques jours, que la France soit in-
f vitée à désarmer ? Parce que l'Allemagne 

« Nous ne consentirons jamais à ne 
voir dans Champollion-Figeac et 
dans Champollion le Jeune que 
d' « accidentels compatriotes ». 

J. MALRIEU, 
Président des Amis du Vieux Figeac. 

Les lecteurs du Journal du Lot ont sa-
vouré l'exquise réplique de l'actif pré-
sident des « Amis du Vieux Figeac », 
toujours sur la brèche pour défendre le 
patrimoine moral de sa chère cité. 

On nous permettra d'ajouter quelques 
précisions dont plusieurs tirées de do-
cuments inédits. Certes, les frères Cham-
pollion quittèrent Figeac de bonne heu-
re pour aller poursuivre leurs études et 
se faire une situation à Grenoble où de 
proches parents les appelaient. L'aîné 
partit vers 1798, à l'âge de 19 ans, sui-
vi trois ans plus tard par son frère ca-
det, âgé de onze ans. En 1812 Cham-
pollion-Figeac occupe une chaire à la 
Faculté de Lettres de Grenoble ; il est 
en même temps bibliothécaire de la vil-
le, rédacteur du Journal de l'Isère et 
« intéressé dans un commerce qu'il di-
rige avec ses parents ». Aussi, néglige-
t-il « prétextant n'avoir pas le temps » 
de « s'astreindre à venir tous les jours à 
la Préfecture soumettre ses articles ou 
recevoir des directives ». Il part mê-
me pour Paris « sans prévenir le Pré-
fet, confiant le soin du journal à son 
frère qui habite à quatre lieues de Gre-
noble » et le rédacteur négligent et 
sans: doute peu docile est remplacé. 

En 1816, lors du retour de l'île d'El-
be Champollion Figeac reprendra la 
direction du Journal de l'Isère, et se 
prononcera pour l'Empereur. Aussi, dès 
le retour des Bourbons, les deux frè-
res seront-ils considérés comme sus-
pects et un ordre du Ministre! de la Po-
lice générale leur enjoindra de se ren-
dre en surveillance « auprès de leur pè-
re à Figeac ». Champollion le jeune 
(Jean-François), bibliothécaire adjoint, 
âgé de 25 ans, taille : 1 m. 70, et Cham-
pollion-Figeac (Jacques-Joseph), biblio-
thécaire, âgé de 36 ans, taille 1 m. 67, 
— ce dernier emmenant son iils âgé de 
6 ans et demi — partirent le 19 mars de 
Grenoble. En même temps, le Préfet de 
l'Isère écrivait à son collègue de Cahors: 

« MM. Champollion frères se sont tous 
« deux fait remarquer par l'ardeur avec 
« laquelle ils ont embrassé la cause de 
« Bonaparte et par les efforts qu'ils ont 
« faits pour le soutenir. L'aîné était ici 
« bibliothécaire de la ville et doyen de 
« la Faculté des Lettres. Il a sollicité et 
« obtenu de Bonaparte, à son passage 
« dans cette ville, la rédaction du Jour-
« nal de l'Isère,, ainsi il a été le prê-
te mier à publier les actes de l'usurpa-
« teur. De là, il l'a suivi à Paris et en 
« est revenu avec la décoration de la 
« Légion d'honneur. Il est fin, spirituel, 
« très instruit, il a des formes agréa-
« bles Ces qualités deviennent d'autant 
« plus nuisibles lorsqu'on veut en abu-
« sér. 

« Le second, très instruit comme lui, 
« également professeur à l'Académie, 
« s'occupe beaucoup de littérature orien-
« taie ; il a été pendant l'usurpation 
« secrétaire du Comité de Fédération ; 
« il n'a peut-être pas des formes aussi 
« agréables que l'autre, mais plus de 
ec chaleur, ce qui dans un mouvement 
ce le rendrait peut-être plus dangereux. 

« La conduite de MM. Champollion 
« pendant l'usurpation et le crédit que 
« leurs moyens et leurs places leur don-
« naient sur leurs élèves et sur leur 
« clientèle ont engagé le gouvernement 
« à les éloigner de ce département. Il 
« est probable qu'ils n'auront pas la mê-
« me influence dans leur ville natale 
« qu'ils n'ont pas habitée depuis long-
ce temps et où ils ne sont pas con-
te nus. » 

Le 3 avril 1816, le Sous-Préfet de Fi-
geac, écrivait à son chef hiérarchique : 

« MM. Champollion sont arrivés à Fi-
ée geac, ils se sont aujourd'hui présentés 
ee devant moi. 

ee Ces deux individus sont fils d'un 
ee petit marchand de livres originaire 
« de Grenoble et établi dans cette ville ; 
ee ils se sont éloignés fort jeunes pour 
ee retourner (.sic) dans le département 
<e de l'Isère où l'aîné ayant fait un as-

te sez bon mariage y avait obtenu une 
ee place pour lui et une autre pour son 
ee frère. Ils paraissent absolument 
ee étrangers aux habitants de Figeac 
« qu'ils ont perdus de vue depuis long- • 
ee t emps. 

ee MM. Champollion m'ont paru vive-
« ment affectés de la mesure adoptée 
ee leur égard ; ils protestent de leur in-
ee nocence et quoiqu'il soit difficile d'y 
ce croire d'après la lettre du Préfet de 
ee l'Isère, peut-être serait-il utile de se 
ee prêter au désir qu'ils ont que le pu-
ce blic ignore entièrement le motif de 
» leur séjour à Figeac. Ils ont affecté 
ce d'annoncer qu'ils étaient en congé et 
ce ils m'ont, l'un et l'autre, vivement 
ec pressé de ne pas les démentir et de 
ce n'adresser à qui que ce soit l'ordre de 
« les surveiller, mais de m'en charger 
ce moi-même ; ils se sont engagés de leur 
ce côté à mener une vie extrêmement re-
ce tirée, à faire en sorte de se faire on-
ce blier au sein de leur famille et à ne 
ec voir que des personnes connues par 
ce leur dévouement à la bonne cause. 

« Leur demande m'a paru admissible; 
ec il me semble qu'avec le vif désir et 
ce l'espoir qu'ils ont d'obtenir la permis-
ce sion de retourner à Grenoble où l'aî-
« né a toute la famille de sa femme, il 
ce n'y a nul inconvénient de condescen-
ce dre à leur vœu, pour le moment... » 

Les frères Champollion traités en sus-
pects dans l'Isère allaient-ils réussir à se 
faire oublier dans le Lot ? 

La Terreur blanche sévissait toujours. 
Après le massacre du maréchal Brune — 
de Brives — par les bandes royalistes 
d'Avignon, du général Ramel — de 
Cahors — par les Verdets de Toulouse, 
après l'exécution de Labédoyère et du 
maréchal Ney — un Figeacois d'adop-
tion par la famille de la maréchale — 
les Vitra, d'accord avec la Chambre in-
trouvable réclamaient de nouvelles vic-
times : 
ce II faut », écrivait le député Sirieys de 
Mayrinhac dans un mémoire adressé 
au roi, ce il faut détruire les chefs (des 
ec jacobins et des bonapartistes) sans ré-
ce mission, chasser les complices, ôter 
ce les places aux subalternes, même les 
« plus petites, surtout celles qui appro-
ee client le plus du peuple. Ces moyens, 
ec seuls justes, mais un peu violents, at-
ee laqueront le mal dans sa racine. » 

Nombre de personnes se constituant 
d'elles-mêmes ce les agents d'une police 
indépendante » signalaient aux autori-
tés tous ceux soupçonnés de conserver 
des sympathies pour le gouvernement 
tombé. A Figeac, sévissait un ex ce ja-
cobin forcené », Verniol, désireux sans 
doute, de faire oublier qu'il ce s'était 
fort mal conduit pendant l'interrègne». 
C'est ainsi que le chef de bataillon Cé-
sar Froment, ancien aide de camp et al-
lié du maréchal Ney, était signalé au 
ministre de la police pour ce entrete-
nir des relations suspectes avec André 
Murât, le frère aîné de l'ex-roi de Na-
ples », habitant au château de Roque-
fort, dans la commune de Corn ; le de-
mi-solde Miret était accusé de tenir des 
conciliabules suspects en sa ee maison 
de campagne » à Ginouillac ; 1' « entre-
poseur du transport des dépêches », 
Gardes, « fort riche » et allié lui aussi au 
maréchal Ney, l'ancien sous-préfet La-
vernlie, souponné de ce conserver dans 
sa maison un buste de Bonaparte »..., 
d'autres encore étaient dénoncés... 

Heureusement, le Préfet du Lot, le 
comte de Lézai-Marnésia, se trouvait être 
à la fois un homme de caractère et un 
esprit libéral ; fort de l'appui du duc de 
Berry, il résistait de son mieux aux 
sollicitations des ultra, ec procédant sans 
relâche, mais avec la lenteur nécessai-
re pour opérer avec justice et pour écar-
ter les préventions mal fondées et les 
exagérations de toute espèce». «L'admi-
nistration supérieure, écrivait-il un jour 
au Ministre, est sage de consulter l'ad-
ministration locale sur les divers rap-
ports qui lui sont faits ; elle évite ain-
si des méprises dans lesquelles l'entraî-
neraient infailliblement les rapports des 
personnes qui ne consultant que le dé-
sir dé paraître zélées, négligent d'ap-
profondir la vérité avant tout. » 

L. SAINT-MARTY. 

Lire la suite en deuxième page 
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réarme ? C'est exactement comme si on 
réduisait le budget de la police parce 
que la criminalité augmente 1 

Les gaffeurs. 

Au cours d'une réception mondaine, 
un monsieur se dirigeant en tapinois 
vers le vestiaire est arrêté par un autre 
monsieur qui lui dit : 

— Vous nous quittez ? Vous vous em-
bêtez ferme, hein ? 

— Mon Dieu ! oui, je l'avoue ! 

— A qui le dites-vous, hélas ! 
— Vous aussi ? Alors, partons ensem-

ble ! 
— Je ne peux pas : je suis le maître 

de la maison ! 
Les belles enseignes. 

A Juvisy, l'on peut voir une petite 
boutique où se tient un brave savetier. 

Au-dessus de sa boutique, il a accro-
ché son enseigne : 

Clinique savatologique... 
LE LISEUR, 
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Chronique du Lo 
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LES FRÈRES CHAMPOLLION, 
A FIREAG 

Suite de l'article de 1" page 
De l'avis du Préfet, « M, Froment 

appartient à une famille qui a les meil-
leurs principes : mœurs douces, condui-
te sage et prudente. Il n'a pas vu le frè-
re de Murât qu'il ne connaît sans doute 
pas. » André Murât « parle à peine 
français et ne s'occupe ni n'est en état 
de s'occuper des affaires politiques », 
— Gardes « ne donne aucune prise par 
sa conduite apparente »... 

Au sujet des frères Champollion, non 
seulement le préfet Lezai-Marnésia ap-
prouva la « surveillance » discrète pro-
posée par le sous-préfet de Figeac, mais 
il ne tarda pas à s'employer en haut-
lieu pour que liberté entière leur fût 
rendue ; lorsque cet administrateur pas-
sera à la préfecture de la Somme (sep-
tembre 1816), il écrira à son ami Del-
pon : « Je vous prie de dire à MM. 
Champollion que je ne perdrai pas de 
vue leur affaire auprès du ministre de 
la police ; je suis fâché pour eux du 
changement de Préfet : je crains bien 
qu'ils n'y perdent. » 

Grâce sans doute aux démarches du 
comte Lezay-Marnésia, des décisions du 
29 novembre et 14 janvier 1817 « le-
vèrent » la surveillance à laquelle les 
Champollion étaient astreints et répon-
dant sans doute à une demande expli-
cative du nouveau Préfet, le Minis-
tre précisait à la date du 12 mars 
1817 : « La surveillance à laquelle 
les sieurs Champollion ont été soumise 
dans la ville dé Figeac, a été levée d'une 
manière absolue. » 

Le 5 avril, Champollion aîné se ren-
dait à Paris, « le plus jeune devant 
rester quelque temps encore auprès de 
son père. » 

Le sous-Préfet écrivait à cette occa-
sion : « Je dois, Monsieur le Préfet, 
vous donner la nouvelle assurance que 
MM. Champollion ont tenu, pendant tout 
le temps de leur séjour à Figeac, une 
conduite irréprochable et qu'ils y jouis-
sent de l'estime et de la considération 
qui est due à leurs talents et à leurs 
lumières. » 
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Rencontre d'autos 
Deux voitures se heurtent faisant 

un mort et plusieurs blessés 

(A suivre) 
->W<-

CHEZ LES PLANTEURS DE TABACS 

M. Miquel, secrétaire de la Fédéra-
tion des Planteurs de Tabacs du Lot, 
vient de recevoir de M. le Préfet, la 
lettre suivante qui intéresse tous les 
planteurs de tabacs ayant eu leurs ré-
coltes atteintes par grêle, inondation, 
orage ou gelée avant le 1er octobre 
1933. 

« Cahors le 18 mai 1934. 
« Monsieur, 

« En réponse à votre lettré du 8 mai 
« courant, j'ai l'honneur dé vous fai-
« re connaître que les indemnités 
« dues aux planteurs sinistrés pour-
« ront être payées dans les premiers 
« jours de juin. 

« Veuillez agréer, etc.. 
« Le Préfet ; JACQUIER. » 

Au tribunal de Rodez 

Edmond Boyer, forain, domicilié à 
Figeac, a fait opposition à un juge-
ment qui l'avait condamné à 1 mois 
de prison pour détention de poudre 
au delà de la quantité tolérée par la 
loi. Le tribunal correctionnel de Ro-
dez a enlevé la peine de prison et a 
condamné Boyer à 100 francs d'amen-
de. 

Vente de farines 

La loi du 28 décembre 1933 inter-
dit à un boulanger grainetier, ayant 
jusqu'à présent vendu dans son ma-
gasin des issues de farines basses, de 
continuer à les vendre sous peine 
d'être inquiété. 

Un boulanger qui vend ou détient 
des farines non panifiables s'expose 
aux sanctions prévues par l'article 4 
de la loi du 28 décembre 1933. Tou-
tefois, il lui est possible d'en faire le 
commerce, à condition que ces fari-
nes soient dans des locaux distincts 
et séparés de ceux où sont entrepo-
sés des farines panifiables et sous 
réserve qu'il se mette en règle avec 
l'administration des finances. 

Fonds de commerce 

La vente d'un fonds de commerce 
comporte la cession du droit au bail. 
Si celui-ci contient une clause d'in-
terdiction de céder ou de sous-louer 
et si le bailleur poursuit, à raison, 
même de ladite vente, la résiliation 
du bail et l'expulsion de tous occu-
pants, le vice originel dont le contrat 
est ainsi entaché entraîne la nullité 
de la vente. 
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JEUDI — SAMEDEI 
ET DTMANCHE (en soirée à 21 heures) 

Dimanche (matinée) 
Deux grands films pariants français 

La semaine de la gaieté 
AVEC 

l'incomparable comique 
FERNANBEL 

et le fantaisiste 
GORGIUS 

DANS 

une comédie légère 

Pas de Femmes 
ET 

Carmen BONI et André ROANNE 
dans un film plein de charme et de jeu-
nesse 

Ne sois pas jalouse 

T»mmrrr»i aof ni>ir*TTTTiTTin rriftinuinM, 

IL Y A 400 ANS ! ! ! 

Une terrible collision d'autos s'est 
produite, mercredi soir, vers 2 h., au 
croisement de la route de Gagnac à 
Bretenoux, entre la voiture pilotée par 
M. Chazoule, maire de Biars, et la ca-
mionnette de M. Feyt, négociant à 
Vayrac. 

Dans l'auto de M. Chazoule avaient 
pris place Mme Chazoule, Mme 
Rouenne et son fils, âgé de 9 ans. Le 
choc fut violent. La voiture de M. 
Chazoule, prise en écharpe, fut ren-
versée sur la route. Mme Chazoule 
fut relevée sans connaissance. M. 
Chazoule, Mme Rouenne reçurent de 
fortes contusions. Le jeune Rouenne 
n'a eu aucun mal. M. Feyt a été for-
tement commotionné. Mme Chazoule, 
transportée dans la maison de M, La-
fon expira peu après, malgré les 
soins dévoués dont elle fut l'objet. 

DECLAREZ LE BLE 
Il faut déclarer les emblavures 

et les stocks de blé 

Le Ministre de l'Agriculture rap-
pelle aux producteurs de blé et à 
tous les détenteurs de cette céréale, 
qu'ils doivent, avant le 27 mai, décla-
rer à la Mairie de leur commune, les 
superficies consacrées par eux à la 
culture du blé, ainsi que les stocks 
de froment qu'ils détiennent à la da-
te du 15 mai. 

Il est précisé à ce sujet que la dé-
claration doit être faite par le déten-
teur de la marchandise et qu'en par-
ticulier, les coopératives de stokage 
ne doivent déclarer que le blé qu'el-
les ont en magasin. Le blé ayant fait 
l'objet d'un contrat de stockage, mais 
conservé dans les locaux des agricul-
teurs, doit être déclaré par eux. 

Ni B. — Il faut indiquer la quan-
tité totale possédée dans le grenier le 
15 mai ou la superficie totale culti-
vée, que le blé soit destiné à la vente 
ou à la consommation familiale. 

Chaque déclaration comporte récé-
pissé qu'il y a lieu de conserver avec 
soin, en vue de la réalisation éven-
tuelle d'une opération de report, car 
il ne peut en être délivré un dupli-
cata. 

Conseil de Préfecture 
M. Soulage, conseiller de 2e classe 

au Conseil de préfecture interdépar-
temental de Montpellier, est nommé 
en la même qualité au Conseil de 
préfecture interdépartemental de 
Toulouse (auquel est rattaché le dé-
partement du Lot). 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

à M. Dupuy, gendarme à la 17* lé-
gion. 

Un oubli ? 
L' « Officiel » publie par départe-

ment la liste des personnes auxquel-
les a été attribuée la médaille d'hon-
neur pour services rendus au œuvres 
de prévoyance sociale. Le Lot ne figu-
re pas dans cette liste. 

Auto incendiée et dévalisée 
Il y a quelques jours, M. Besse, 

maître d'hôtel à Sauzet, rentrait chez 
lui, lorsque son auto prit feu, près' de 
Villesèque. M. Besse dut laisser sa 
voiture sur le bord de la route et ren-
tra à Sauzet. 

Mardi, il revint sur les lieux pour 
prendre son auto, mais il constata 
qu'elle avait reçu des visiteurs qui 
avaient emporté les phares, les am-
poules, les bougies, la magnéto, etc. 

M. Besse, qui estime que le vol 
s'élève à 500' francs environ, a porté 
plainte au parquet. La gendarmerie a 
ouvert une enquête. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (me de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (•*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES * UN LIT 

de 15 à 24 frarjcs par jour 
FLOIRAC Téléphone, 

(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 
Propriétaire ^. 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

PMISdesFÊTES 
JEUDI 24 — SAMEDI 26 

DIMANCHE 27 MAI (à 20 h. 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

BRIGITTE HELM 
ET 

ALBERT PRE JEAN 
DANS 

Voyage de Noces 
avec Jacqueline Made, Pierre Brasseur et 
Jim Géraîd. 

Rien n'est nouveau sous le soleil : 
les mêmes événements se reprodui-
sent, par suite des mêmes causes. 

La situation, — comme on le sait, 
— n'est pas brillante, en France. Il 
faut réaliser des économies. Et c'est 
ainsi que 1' « Officiel » publiait un 
décret portant suppression des em-
plois de receveurs particuliers des 
finances dans le Lot. 

D'autre part, on annonce qu'une 
compression va être faite, également, 
dans le nombre des bureaux de l'en-
registrement du Lot. 

Eh bien ! Il y a 400 ans, en mai 
1534, la situation à Cahors n'était 
pas plus brillante qu'aujourd'hui, si 
nous en croyons notre ancêtre du 
Pouget qui écrit : 

« May suppressis consulum. En la-
dite année et en ce mois de may, les 
Consuls à Cahors feurent par ïetres 
patantes dqnnées par le Roy nostre 
Syre en décembre précédent à Mar-
sëilhie, ostés et supprimés quatre 
consuls de doutze qu'on avoit, et ré-
duictz à huict. » 

Rien de nouveau sous le soleil... ca-
durcien ! 

L. B. 

LA TEMPÉRATURE 

Depuis Pentecôte, le grand soleil 
chauffe la région cadurcienne et, notam-
ment, Cahors ! La semaine précédente, 
les matinées étaient plutôt froides, et 
dans maints endroits, même à Cahors, à 
Cabazat, la gelée blanche, ainsi que nous 
l'avons indiqué, a fait des dégâts dans 
les propriétés. 

Il paraîtrait, cependant, que la région 
bordelaise a souffert beaucoup de la 
gelée blanche. 

Les journaux publient les renseigne-
ments suivants : 

« On connaît aujourd'hui également 
l'étendue des dégâts causés par la gelée 
du 18 mai dernier. Dans le vignoble 
girondin, ils sont très sérieux, à Sainte-
Croix-du-Mont et dans des régions nom-
breuses, les vignes ont été atteintes et 
même si gravement qu'en certains en-
droits, la récolte est considérée comme 
perdue. Dans la région de Barsac, quel-
ques parcelles situées dans le bas-fond 
ou en lisière du bois sont très endom-
magées. Il faut remonter jusque en 1873 
pour trouver trace d'une gelée aussi 
tardive. » 

Mais, actuellement, le gel a fait place 
à la chaleur. Mardi, le thermomètre a 
marqué 34° à l'ombre, sur le Boulevard. 
Sur le balcon d'un immeuble du boule-
vard, le thermomètre, au soleil, est mon-
té à 49° ! 

Et dire que vendredi 18, samedi 19, de 
braves Cadurciens avaient remis le par-
dessus ! ! ! 

A l'abattoir 
M. Gaillard, boucher à Cahors, 

s'étant rendu à l'Abattoir, constata 
que la clôture de la « loge » où il dé-
pose ses outils avait été détériorée. 

Par qui et pourquoi ? Plainte a été 
portée par M. Gaillard et M. Solinhac, 
commissaire de police, a ouvert une 
enquête. 

Contrainte par corps 
Les gendarmes de Catus se rendi-

rent, ces jours derniers, chez le nom-
mé Gabriel Bach, propriétaire au Vi-
gayrol (commune de Catus) pour pro-
céder à son arrestation. 

Gabriel Bach devait à l'Etat une 
somme de 1.150 francs et il oubliait 
ou il refusait de la payer. Les no-
tes, les avis du percepteur restant 
vains un mandat d'amener par con-
trainte par corps fut lancé contre 
lui et Bach fut arrêté et conduit à 
Catus. 

Mais là, sa sœur informa les gen-
darmes qu'elle allait payer l'amende 
due par son frère, Gabriel Bach. Ain-
si fut fait. Le percepteur reçut l'ar-
gent et Bach rentra à Vigayrol. 
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AU ROBINSON 
Tous les samedis, dimanches et fêtes 

GRAND BAL 
REPAS SUR COMMANDE 

NOCES ET BANQUETS 
Service transport : voiture du ROBINSON 
Départ en face de la Mairie. Tél. 207 

TOUS LES JEUDIS, SOIRÉE 
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Chronique des Théâtres 
Le Barbier de Séville 

Aux côtés de la splendide basse, M. Pa-
rareda, de la Monnaie de Bruxelles, nous 
aurons le plaisir d'entendre M. Camp, 
très connu de nos compatriotes, dont là 
voix généreuse et les grandes qualités 
scéniques font un des meilleurs barytons 
du moment ; il présentera un alerte 
Figaro. Mlle Suzanne Duxy, du Capitole 
de Toulouse, est une belle et excellente 
artiste qui incarnera avec grâce la sé-
millante Bosine. 

M. Paraire, du Capitole de Toulouse, 
sera un Bartholo de haute classe. Notre 
compatriote, le ténor Belmon Léo, bien 
connu des Cadurciens interprêtera le 
Comte Almaviva, rôle qui convient admi-
rablement à son splendide organe. 

Belle interprétation mise au service 
du chef-d'œuvre de Bossini et complétée 
par un orchestre où les meilleurs chefs 
d'emplois de la région joueront sous la 
direction de M. J. Desclos. 

Location au Théâtre jusqu'au 25 à 
18 heures. Lever du rideau à 20 h. 45. 

A l'aérodrome de Labéraudie 
De temps à autre, dans la journée, 

un avion survole notre ville. C'est 
celui qui est garé à l'aérodrome de 
Labéraudie, qu'on aménage pour re-
cevoir d'autres avions. 

A l'heure actuelle, cet aménagement 
se poursuit régulièrement et il est 
certain qu'il sera complètement ter-
miné au moment de l'inauguration. 

Pour l'heure, une équipe d'ouvriers 
des P.T.T. est occupée à l'instaliation 
de la cabine et des lignes téléphoni-
ques. 

BAIGNADE TRAGIQUE 
Mercredi soir, vers 16 heures et 

demie, le jeune Albert Hugonneng, 
18 ans, ouvrier peintre, demeurant 
rue Nationale, chez sa mère, était 
allé avec des camarades se baigner à 
Coty, 

A 3 mètres de la berge environ, il 
fut entraîné par le courant vers le 
moulin. Il disparut sous l'eau. Ses 
camarades ne sachant pas nager ne 
purent lui venir en aide. Ils appelè-
rent au secours et des tireurs de sa-
ble accoururent et découvrirent le 
corps à quelques mètres de l'endroit 
où il avait coulé. 

Des soins immédiats furent don-
nés au jeune, Hugonneng qui fut en-
suite transporté à l'hôpital. Là, les 
efforts du docteur Rougier furent 
vains. Le malheureux jeune homme 
avait été frappé de congestion. Le 
■corps a été transporté dans la soi-
rée au domicile de Mme Hugonneng. 
Nous nous associons bien cordiale-
ment à la douleur de la famille. 

Dans la boulangerie 
M. l'Inspecteur du travail, en tour-

née d'inspection à Cahors, a dressé 5 
contraventions à des boulangers qui 
faisaient travailler leurs ouvriers de 
10, heures du soir à 4 heures du ma-
tin, bien que le travail de nuit soit 
interdit. 
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A VENDRE 

Plants de tabac 
(Paraguay et Nijkerk) 

Bons à planter de suite 
S'adresser : M. BRVNET 
à CAHESSUT-CAHOBS (Lot) 

mimiiiiiiiiHiiiiiiiiiHHiiiiiiiiuiiiiiiiiiiaiiiii» 
Réunion dès Mutilés du Travail 

Tous !es Mutilés et Invalides du 
Travail, adhérents ou non adhérents 
à notre groupement, sont priés de se 
rendre à la grande réunion qui aura 
lieu à Cahors le dimanche 27 mai, à 
9 h. 1/2, Bourse du Travail. Cette 
réunion ayant un ordre du jour très 
important sera présidée par le Secré-
taire départemental. — Le Secrétaire,. 

Tombé d'un toit 
M. Boyé, charpentier, occupé à des 

travaux de charpente, sur le toit d'un 
immeuble, près de Mongesty, perdit 
l'équilibre et tomba dans le vide 
d'une hauteur de 6 mètres. Dans sa 
chute, il s'est fait de nombreuses et 
graves contusions. Il a été transporté 
à l'hôpital de Cahors. 

Tombé de charrette 
M. Boyer, propriétaire, près de 

Montgesty, était sur sa charrette lors-
qu'il glissa et tomba. Dans la chute, 
il a été contusionné. Mais son état 
n'est pas très grave. 

Entre voisins 
Mme Grangié, de Saignes, constata 

que des pieds de treille lui apparte-
nant, avaient été coupés. Elle a porté 
plainte contre une voisine avec la-
quelle elle vit en mauvaise intelli-
gence. 

Celle-ci a déclaré que ces treilles 
étaient plantées chez elle. Dans sa 
propriété et qu'elle ne les avait pas 
coupées. Au contraire, dit-elle, « c'est 
Mme Grangié qui a dû les couper 
pour porter plainte contre moi. » Une 
enquête est ouverte. 

Plainte 
Mme veuve Roldès, propriétaire à 

Aujols, avait placé trois gros chênes 
sur le bord du chemin de sa proprié-
té pour les faire sécher. Ces jours 
derniers, elle constata que ces chênes 
avaient été sciés. Elle a porté plainte 
à la gendarmerie de Lalbenque 
et accuse un de ses voisins. Une en-
quête est ouverte. 

Blessé rétabli 
M. Grangié qui, comme nous 

l'avons relaté, fut frappé d'un coup 
de hache par son gendre et qui a dû 
subir l'amputation du bras gauche, a 
quitté, dimanche, l'hôpital de Cahors 
et est rentré chez lui. 

ni 
Jeunes gens, Comités, 

Pour le succès de vos fêtes votives un 
orchestre moderne s'impose, adressez-
vous au : 

« MODERN JAZZ CADURCIEN » 

le véritable orchestre musette composé 
d'un accordéon, saxo, violiphone, trom-
pette, trombonne et jazz, vous aurez toute 
satisfaction, un prix modéré, et un réper-
toire de danses les plus nouvelles. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M. Gaston BOUGIÉ, accordéonniste, chef 
d'orchestre, « Mon Rêve », Route de. 
Paris, CAHORS. 

Pas d'appareil rétroviseur 
Procès-verbal a été dressé à M. Ri-

che, mécanicien, à Cressensac, pour 
défaut d'appareil rétroviseur à son 
auto. 

Pour la même infraction, procès-
verbal a été dressé à M. Sol, boucher 
à Cressensac. 

Défaut d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à sa moto, 

procès-verbal a été dressé à M. Mérit, 
agriculteur à Saint-Médard-de-Pres-
que. 

Défaut de permis de conduire 
Pour défaut de permis de con-

duire les motos, procès-verbal a 
été dressé à M. Barale, cultivateur, à 
Montaigu. 

Défaut de plaqua 
Pour défaut de plaque à sa moto, 

M. Issartes, charpentier à Comiac, 
s'est vu dresser procès-verbal. 

Trouvaille 
Il a été trouvé une chienne par M. 

Privé ; une blouse en crêpe de Chi-
ne par Mlle Brunet. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Fête sportive. — Favorisée par un 
temps splendide, la fête sportive du 
du 20 mai a charmé les nombreux 
spectateurs qu'elle avait attirés. Le 
concours de quilles a eu un gros suc-
cès. Dans l'après-midi la Boule Cas-
telnaudaise a lancé ses quadrettes en 
partie de trois, La quadrette de M. 
Paul Fourcade qui comprenait MM. 
Ménauge, Miquelet, Blaizeau a été 
victorieuse par 15 points à 8. 

Deux superbes parties de basket-
ball. La 1" jouée par les jeunes spor-
tifs du patronage de Castelnau, si ac-
vement dirigé par M. l'abbé Barbier, 
a émerveillé les spectateurs. Les 
blancs sont victorieux par 13 points 
à 9. 

Un match amical a été joué ensuite 
par les deux équipes du Réveil spor-
tif. Jeu très vite «t très serré de part 
et d'autre. Dans la lre mi-temps quel-
ques magnifiques paniers de l'avant 
centre Verdier. 

Dans la deuxième mi-temps, les 
joueurs de la lre équipe se sont res-
saisis et ont gagné la partie par 39 
points à 17. 

Les applaudissements unanimes du 
public ont prouvé au R.S.C. combien 
les Castelnaudais étaient fiers de tous 
les jeunes et habiles joueurs. 

Le succès du concours de tir a été 
complet. Il comportait d'importants 
lots: 

Ie' prix : M. Emile Périer, 
2* ex œquo : MM. Blaizeau et La-

combe. 
Courses à pied intéressantes. M. Al-

bert Périé a obtenu le prix du tour de 
place effectué en 32 secondes 9/10. 

Sous l'habile direction de M. Blai-
zeau, l'Avenir de Castelnau a exécuté 
sur la place Gambetta les cinq mor-
ceaux composant son programme. Les 
auditeurs ont chaleureusement ap-
plaudi nos excellents musiciens. 

Après les diverses épreuves, les 
sportifs se sont réunis au nouveau ca-
fé des Sports où le directeur M. Louis 
Buzenac, leur aimable camarade leur 
a offert d'exquis gâteaux et de déli-
cieuses bouteilles de vin blanc et de 
Champagne, ce qui lui a valu les 
chah ïiieux remerciements du R.S.C. 

Bal public très animé après lequel 
la foule s'est retirée emportant un 
très bon souvenir de cette charman-
te journée. 

Cézac 
L'électrification. — Il ya 3 ans, la 

commune de Cézac a souscrit une 
somme de 80.000 francs pour l'élec-
trification de la commune et des sec-
tions. 

Le fil de haute tension traverse la 
commune et le transformateur est 
dans la section de Cézac. Deux sec-
tions, Cézac et Lamothe sont éclai-
rées, mais les sections de St-Clément 
et de Pechpeyroux ne le sont pas. 

Il faudrait un autre transformateur. 
Le placera-t-on ? Il semble que ce se-
rait de toute équité. 

Les habitants des sections... ou-
bliées espèrent que satisfaction ne 
tardera pas à leur être donnée. 

Marminiac 
Fête votive. — Nous rappelons que 

la fête votive de notre commune sera 
célébrée dimanche 27 mai. 

Elle obtiendra son succès habituel, 
car rien n'a été négligé par les or-
ganisateurs pour que les visiteurs 
soient satisfaits. 

Cremps 
Pour finir. — Pour mettre fin à la 

polémique et cédant aux instances 
des jeunes gens de la commune de 
Cremps — qui veulent se justifier 
d'avoir sifflé la Marseillaise et man-
qué de respect aux morts de la guer-
re — nous publions la lettre suivan-
te. Chacun ayant eu tour à tour la 
parole, nous souhaitons que s'apaise 
ce regrettable malentendu et, en ce 
qui nous concerne, nous déclarons 
l'incident clos. — N.D.L.R. 

A Messieurs les jeunes gens du 
Comité de la fête du Mas 
d'Abert, 

Voyant avec quel acharnement vous 
persistez à nous accabler d'une telle 
fausse accusation dans' votre : « Mise au 
point », parue dans le Journal du Lot, 
du 20 mai et signée : « Le Comité », les 
jeunes gens de Cremps et toutes les per-
sonnes présentes à la manifestation, se-
raient heureux de savoir si ce n'est pas 
toujours le même auteur, qui, tantôt sous 
l'anonymat d' « un groupe d'anciens 
combattants » et, maintenant sous celui 
« du comité », continue ses injures et 
ses calomnies. Otez donc votre masque I 
On ne doit pas rougir de signer de son 

nom quand on croit avoir l'esprit (jç 
justice et de vérité ; mais pour vous n 
ne doit pas en être ainsi. 

D'après l'avis de toutes les personnes 
sensées, ce comité, aussi bruyant q

Ue peu nombreux, pouvait très bien se dis-
penser de ce nouvel article qui n'était 
en somme qu'un prétexte pour continu

er à lancer contre nous des accusation 
aussi fausses que stupides. En effet, i

a véritable mise au point de cet incident 
a paru dans « La Défense », du 20 mai' 
sous la signature de M. Conquet --^ert' 
ancien combattant, du Mas d'Abert-
(un témoin impartial et digne de foi 
jouissant de l'estime de tous ceux qui lé 
connaissent). 

Eh ! bien, messieurs les jeunes gens 
du comité, puisque vous persistez à nous 
accuser d'avoir manqué de respect à iQ Marseillaise, devant le monument au» 
morts de la guerre, rapportez-vous dbnc 
à cet entrefilet et vous verrez que vous 
êtes bien les seuls à nous juger de la sorte. Vous savez d'ailleurs fort bien 
que l'accueil sévère que vous avez re-
çu ne blâmait pas l'hymne national, ni 
les exécutants, mais bien vos agisse-
ments et votre attitude à notre égard, 
et c'est purement par vengeance, que 
vous écrivez de pareils articles diffa-
matoires, croyant que no;us allons nous 
taire, mais apprenez que nous sommes 
forts de notre innocence, les deux cents 
personnes présentes étant prêtes à l'af-
firmer et à dire la vérité. 

D'ailleurs, à Cremps vous n'avez leur-
ré personne et tout le monde a compris 
que le prétendu hommage que vous ve-
niez rendre aux morts de la guerre 
(dont les pères de quelques-uns de nous 
font partie) n'était qu'un prétexte pour 
satisfaire votre amour de la parade. 
Vous insinuez aussi qu'il n'y a que trois 
jeunes gens, vous ayant sittlés ; c'est 
faux puisque tous les jeunes, présents, 
avons agi solidairement, et ceux qui 
étaient absents, regrettaient vivement de 
me pas être là. 

Vous parlez contre la vérité en disant 
« Quant aux applaudissements, c'est une 
invention de leur orgueil, il n'y a eu 
que les protestations de la foule indi-
gnée. » Nous vous mettons au défi de 
trouver une seule personne nous ayant 
imposé silence et nous, nous sommes à 
votre disposition pour vous donner les 
noms des personnes écœurées de vos 
agissements et des mutilés et anciens 
combattants qui ont applaudi notre geste. 

Quant à dire que vous avez été et que 
vous êtes toujours les amis des vieux et 
d'es jeunes de Cremps, à part les trois 
injustement visés plus que les autres, 
nous vous répondons que les habitants 
de Cremps ne veulent pas de votre ami-
tié. 

Eh bien ! si jusqu'ici nous n'étions 
que quelques jeunes gens pour signer les 
protestations à vos calomnies, aujour-
d'hui tous les jeunes de Cremps, dont les 
noms suivent vous disent : bien que 
n'étant pas tous présents à la manifesta-
tion, nous ne pouvons que blâmer l'at-
titude que vous avez eue à l'égard de 
quelques-uns d'entre nous, et nous 
n'avons que mépris pour ceux qui" jus-
qu'ici se sont dits nos camarades et qui 
n'ont pas, hésité à agir envers nous com-
me si nous étions indignes de leur ami-
tié et à nous lancer toutes les injures 
que leur a inspiré leur orgueil froissé. 

Donc, si vous tenez à ce que finisse cet 
incident, cessez vos calomnies, sinon il 
pourrait vous en. coûter, car la justice 
punit sévèrement les diffamateurs. 

Les jeunes gens de Cremps: 
Gilbert VINEL, ANDRIEU Geor-
ges, BELBEZET Eloi, DELON Al-
bert, DELTEIL Ernest, VIDAIIXAC 
Camille, DAJEAN André, ESCAUT 
Gabriel, ESCAUT Boger, CON-
QUET Boger. 

Lauzis 
Foire. — Cours de la foire du 21 

mai : 
Belle foire d'agneaux. 
Bœufs de travail gros, 4.000 à 

4.500 francs ; moyens, 3.000 à 3.500 
francs, le tout la paire ; bœufs, de 
boucherie, le quintal, 120 à 150 fr. ; 
vaches, 3.000 à 3.200 fr., la paire ; 
veaux, 4,50 à 5,50 ; bouvillons, la 
paire, 1.500 à 2.5O0 fr. ; agneaux de 
lait, 4 à 4,50 le kilo ; porcelets, 120 à 
160 fr., la pièce ; poules, 4,50 le demi-
kilo ; poulets, 6 fr. à 6 fr. 50, le de-
mi-kilo ; lapins domestiques, 2 fr. 50, 
le demi-kilo ; oisons, 20 à 30 francs 
la \paire ; canetons, 10 francs, la 
paire ; dindes, 4 fr. 50, le demi-kilo ; 
œufs, 2 fr. 25, la douzaine ; che-
vreaux, 2 fr- 25 le demi-kilo. 

Prochaine foire le 5 juin. 

Calvignac 

Les fraises. — La saison des frai-
ses a commencé depuis 5 à 6 jours et 
cela donne à notre petit Calvignac un 
mouvement tout particulier. Les 
champs de fraises se peuplent de jeu-
nes et gaies ramasseuses, aussi les 
jeunes gens organisent des bals pour 
le dimanches 27 mai et 3 juin. 

Nous y convions toute la jeunesse 
des environs qui s'amusera à Calvi-
gnac comme par le passé. 

Lunch 
Soirée de gala,. — Nous apprenons 

avec plaisir que les élèves de l'Ecole 
Normale d'institutrices de Cahors 
donneront dans notre salle des fêtes, 
le dimanche 27 mai, à 21 h., une 
belle soirée théâtrale au profit des 
œuvres de l'école. 

Elles redonneront le joli spectacle 
qui obtint tant de succès au théâtre 
de Cahors le 16 mai dernier. 

Le programme comprendra en pre-
mière partie: 1" « Valse printaniè-
re » (chœur et musique, de Shubert); 
2" « Le marchand de lunettes ou les 
Invisibles présences » (Comédie fan-
taisiste en 3 actes, de Georges Dela-
quys). En 2? partie : 1° Poèmes 
« L'Ancienne gare de Cahors », de 
Larbaud, et « Le premier feu », tiré 
de : 7 dialogues de bêtes, par Colette; 
2° « Les EolideS » (Hymne, chœur 
et danse, jeu de la balle, bacchanale, 
sous la direction de Mme Grenier) ; 

3° « Dans les blés » (Chœur, mu-
sique de Pierne). Le piano sera tenu 
par Mme Maury, l'orchestre synr-
phonique dirigé par M. Barreau prê-
tera son concours. 

Ce sera un beau régal pour tous' et 
nous sommes persuadés qu'une nom-



breuse assistance viendra applaudir 
les élèves si dévouées de l'Ecole Nor-
male d'institutrices qui se surpassent 
dans l'interprétation des magnifiques 
œuvres qui figurent au programme. 

Puy-l'Evtque 
Des économies. — Ces jours der-

niers sont venus à Puy-l'Evèque plu-
sieurs officiers attachés au service de 
l'éducation physique. Nous ne discu-
tons pas le grand intérêt de^ l'éduca-
tion physique, mais celle-cf devrait 
être organisée à l'école et par l'éco-
le. Ce qui aurait le double avantage 
de la rendre efficace et plus économi-
Ique. 

A l'heure où l'on recherche par-
tout des économies dont tous les bons 
citoyens reconnaissent la nécessité, 
nous demandons s'il n'y en aurait pas 
à faire de ce côté-là. 

Prayssac 
Petits pois. — Le marché aux petits 

pois, qui s'est tenu, lundi, a été impor-
tant. Les petits pois se sont vendus à 
raison de 70 francs le quintal. 
uiMmiimimiiiiiiHiiiiiiiiiMiMia 

Arrondissement de Figeac 
Bagnac 

Nécrologie. — C'est avec regret que 
nous avons appris le deuil cruel qui 
vient de frapper les époux Rives-La-
can, de dandines. Leur fillette Ma-
deleine est décédée en quelques heu-
res. Cette mort a vivement ému les 
nombreux amis que comptent les 
époux Rives-Lacan, auxquels nous 
adressons nos bien vives sympathies. 

Laval-de-Cère 
Fête votive. — La fête votive sera 

célébrée le 10 juin. Les préparatifs 
sont commencés. On nous promet de 
belles réjouissances pour ce jour-là. 

Teyssieii 
Foire. — Notre foire a été assez 

importante. Il y' avait sur le foirail 
beaucoup de veaux qui se sont ven-
dus un assez bon prix. 

Du reste, les divers foirails et 
marchés étaient bien garnis et les 
transactions ont été bonnes. 

Accident. — En sortant de classe 
la jeune FeMne Fernande, glissa et 
tomba sur des cailloux. Elle a été as-
sez contusionnée à l'épaule. 

Carayac 
Contre les singlars. — Une société 

de chasse qui organisera des battues 
aux sangliers a été constituée à Ca-
rayac. Lé bureau a été constitué ain-
si : Président : M. Ausset ; Tréso-
rier : M. Laffererie; Secrétaire : M. 
Pezet. 

La cotisation des membres actifs 
est fixée à 10 francs ; celle des mem-
bres honoraires, à 5 francs. 

CardaiMac 
Obsèques. — Nous avons le regret 

d'apprendre la mort de Mme Elodie 
Boyer, décédée à Paris, à l'âge de 37 
ans> 

Les obsèques ont été célébrées à 
Cardaillac, au milieu d'une nombreu-
se assistance qui a témoigné de vives 
sympathies à M. Boyer, à la famille, 
auxquels nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Latronqulere 
Hommage à Champollion et au 

Quercy. — A Paris, en plein quartier 
latin et presque en bordure du bou-
levard St-Germain, se cache une 
petite rue dont le calme et la tran-
quillité contrastent singulièrement 
avec le mouvement intense et fiévreux 
de son royal voisin. Dans cette rue, 
au nom symbolique de Champollion, 
se trouve un hôtel tout peuplé d'étu-
diants et dont le propriétaire est, par 
sa mère, d'origine tronquiéroise. Au 
lendemain des grandes fêtes de Fi-
geac, dont le vibrant écho se réper-
cuta jusque dans la capitale, le bon 
hôtelier, un vrai « pays », voulut, 
lui aussi, fêter à sa manière, le sou-
venir du glorieux enfant de Figeac, 
dont le nom figure sur toutes ses en-
têtes de lettres. Il convia, dans ce 
but, tous ses jeunes locataires à sa-
bler avec lui le Champagne et au 
cours de cette réunion intime, il prit 
plaisir à leur énumérer les attraits 

Mariage doré 
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De l'étonnement passa dans les 
yeux de l'inventeur. 

— En effet ! fit-il lentement, et un 
peu réservé. 

— Pourriez-vous me mettre au 
courant de vos projets ? 

En parlant, il rectifiait méticuleu-
sement le pli de son pantalon. 

— Ah ! permettez, monsieur. Cette 
question me paraît quelque peu in-
discrète. 

— Oui, évidemment, vous ne com-
prenez pas. Apprenez donc, mon-
sieur, que je suis riche, beaucoup plus 
encore que vous ne pouvez le suppo-
ser, mais que, malheureusement pour 
'a mémoire de mon pauvre bonhom-
ie de père, je suis aussi cancre que 
Je suis riche... 

Il s'arrêta, quêta une approbation 
«ans les yeux des deux amis, qui le 
^gardaient curieusement. Il ajouta, 
avec une prétention que rien n'aurait 
Pu démonter : 

"7- L'étude me fatigue : je n'ai ja-
mais pu lire un livre jusqu'au bout, 

séduisants de notre beau Quercy qu'il 
connaît bien et de cette bonne ville 
de Figeac, aux rares curiosités artis-
tiques et où les gens et les choses ont 
visage d'amis. 

Et ce fut un bel hommage à notre 
pays, une saine et excellente réclame 
en faveur de notre tourisme régional. 

Gendarmerie. — M. Déjean, notre 
sympathique chef de brigade, vient 
d'être nommé adjudant. C'est le cou-
ronnement d'une belle carrière mili-
taire. Chaleureuses félicitations au 
nouveau promu. 

Succès aux bourses. — Mlle Lu-
cienne Audigié, élève à l'E.P.S. de 
filles de St-Céré et dont les parents 
habitent notre localité, vient d'être 
définitivement reçue aux derniers 
examens des bourses (2e série). Tous 
nos compliments à la jeune et char-
mante lauréate. 

Lauresses 
La foire. — La foire mensuelle, 

coïncidant avec la foire de Souscey-
rac, n'a pas eu son importance habi-
tuelle, et les transactions furent 
moins nombreuses. 

Cours pratiqués : vaches dé trait, 
de 1.200 à 2.000 fr. la pièce ; dou-
blonnes, de 2.400 à 3.600 fr. la paire; 
génisses, de 18 mois, de 1.400 à 2.200 
francs la paire ; génisses, de 10 à 12 
mois, de 800 à 1.400 francs la paire ; 
porcs gras, de 100 à 210 fr. les 50 ki-
los ;, hivernaires, de 250 à 350 fr., sui-
vant grosseur. Baisse sur les petits co-
chons, de 2 mois et au-dessus, de 50 
à 100 francs, suivant grosseur et qua-
lité. 

Comme les années précédentes, les 
foires sont suspendues pendant la sai-
son estivale et reprendront au mois 
d'octobre prochain. 

Reilhac 
Hyménée. — On annonce le pro-

chain mariage de M. Constant, pro-
priétaire, avec Mlle Suzanne Vanel, 
de Caniac. Nous adressons nos meil-
leurs vœux de bonheur aux futurs 
époux. 

Arrondissement de Gourdon 
Oeurdon 

En jouant. — Lundi, deux jeunes 
enfants s'amusaient à faire des trous 
dans le sable. L'un d'eux avait un 
instrument pointu ; l'autre, le jeune 
Estradel, un morceau de fer. Mais le 
jeune Estradel n'eut pas le temps de 
sortir sa main, au moment où son 
camarade plantait l'instrument poin-
tu dans le sable. La main fut traver-
sée de part en part. 

St-Projet 
Contrainte par corps. ■— Le nom-

mé Tocaven, propriétaire, avait été 
condamné à une amende par le tri-
bunal de simple police de Gourdon. Il 
devait à l'Etat une somme de 134 
francs. Comme il ne se libérait pas 
de sa dette, le percepteur avisa la 
gendarmerie de Gourdon qui se ren-
dit à St-Projet. 

Tocaven, alors, se décida à payer. 
Il se rendit à Gourdon et versa l'ar-
gent au percepteur, et il rentra chez 
lui. 

Caniac 
Nécrologie. — On annonce la mort 

de Mme Veuve Dablanc, décédée à 
l'âge de 81 ans. Nous adressons nos 
condoléances à la famille. 

Martel 
Hyménée. — On annonce le pro-

chain mariage de Mlle Marguerite La-
ville, du hameau de Rouzel (commu-
ne de Martel), avec M. Roque, de 
Brive. 

Nos meilleurs vœux de bonheur. 
St-Germain-du-Bel-AIr 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'une fillette chez 
les époux Constant. A Mme Constant, 
née Emilienne Lacaze, nos meilleurs 
vœux de santé. 

La foire. — Notre foire du 22, favo-
risée par le beau temps a été assez 
importante, malgré l'absence de nom-
breux cultivateurs des environs re-
tenus par certains travaux. La plus 
grande activité n'a cessé de régner 

sans avoir la migraine... Et, comme 
ma santé me semble, avant toute cho-
se, infiniment précieuse, j'ai préféré 
renoncer à tous les avantages que 
j'aurais pu recueillir d'un surmena-
ge intellectuel. 

— C'est un point de vue ! observa 
de Fragon, raidi, malgré lui, par une 
telle déclaration d'impéritie ; un 
homme ne se glorifiant pas, générale-
ment de son manque de savoir. 

— Je suis ravi de votre approba-
tion, reprit l'inconnu, en saissant la 
main du mari de Gilberte et en la se-
couant fortement entre les siennes. 
Tout à fait enchanté ; je sens que, 
vous et moi. nous étions faits pour 
nous entendre. Nous allons très vite 
tomber d'accord. 

— Mais en quoi, monsieur ?... 
— Comment, cher monsieur, vous 

ne comprenez pas ? Je désire devenir 
votre collaborateur. 

Et comme de Fragon, interdit, le 
dévisageait avec surprise, le jeune 
gandin précisa en faisant miroiter sa 
main droite où brillait un énorme 
brillant : 

— Je suis riche, monsieur, et je 
vous apporte la possibilité de mettre 
au point votre appareil. 

— Vous dites ? 
— Que je veux être connu, célè-

bre et qu'on parle un jour de moi, 
dans les journaux, résuma-t-il, tran-
quillement. 

— Oh ! monsieur ! fit de Fragon. 
un peu agacé de cette outrecuidance. 

Mais Verlaines qui craignait une 

toute la journée. Commerçants et dé-
bits ont-ils vu l'affluence des grands 
jours ? Les transactions assez acti-
ves se sont opérées suivant les cours 
à peu près semblables à ceux de la 
dernière foire. 

Dégagnac 
Accident. — M. Parcilié, boucher, 

était occupé à couper un morceau de 
viande avec une hachette, lorsqu'une 
partie d'os vint le frapper à l'œil gau-
che. Il a reçu les soins de M. le doc-
teur Cambornac. 

Souillac 
Obsèques. — Dimanche ont été cé-

lébrées les obsèques de M. Faurel, 
commissionnaire en bestiaux, con-
seiller municipal de Souillac. Une 
foule considérable a suivi le convoi-
funèbre au cimetière où' M. l'adjoint 
au maire a adressé le dernier adieu 
au regretté disparu. Nous prions la 
famille de vouloir bien agréer nos 
sincères condoléances. 

Lahzac 
Nécrologie. — Nous apprenons la 

mort de Mme Vergnes, sœur de M. 
Léonard, maire de Lanzac, auquel 
nous adressons, ainsi qu'à la famille, 
nos sincères condoléances. 
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CHEZ NOS VOISINS 
A MONTAUBAN 

Un jeune baigneur se noie. — Le 
jeune André Laporte, âgé de 19 ans, 
se baignait mardi au Tescou, au lieu 
dit La Mouline, lorsque, vraisembla-
blement à la suite d'une indisposition, 
il coula à pic. 

On réussit, après de nombreux ef-
forts, à le ramener sur la berge, mais 
on ne put, malgré tous les soins qui 
lui furent prodigués, le rappeler à la 
vie. 

EN CORRÈZE 
Une vache tuée par une vipère. — 

A la suite d'une morsure d'une vipè-
re, une vache appartenant à M. Tra-
rieux, propriétaire à la Jaliguie (com-
mune de St-Eloi), arrondissement de 
Brive, est morte. 
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Conti, PARIS 

JEAN-MARIE DESSAUX 

L'HOMME QUI VENDIT 
SON AMOUR 

Les deux premiers romans de Jean-
Marie Dessaux : La Route Serpentine, puis 
Cahots, connurent le plus favorable 
accueil. L'Homme qui vendit son amour 
achèvera de classer son auteur parmi 
lesplus habiles et sensibles romancières. 

Siméon Frugg, ardent et ambitieux 
gamin, attendait la fortune et la gloire.-
Mais à cinquante ans, paysan désabusé, 
déçu jusque dans ses enfants, il est 
devenu ombrageux et brutal. Sa femme, 
la douce et dévotieuse Laura, essaie en 
vain de le rendre heureux. 

Or, une riche Anglaise de passage 
dans l'Oberland bernois, s'engoue du 
village ; elle prend pension dans la deu-
meure de Simon. C'est une originale, 
une sorte d'aventurière de bonne famil-
le comme on en voit tant dans la société 
moderne. Elle a conservé, jusque près 
de la cinquantaine, un éclat que lui 
envieraient des femmes plus jeunes. 
Pour son hôte, le fruste Vaudois aux 
yeux ardents, elle va éprouver la pre-
mière passion de sa vie. Et Simon, grisé 
d'orgueil, ébloui aussi par les perspec-
tives dorées que cet amour fait apparat 
tre devant lui, devient son amant. 

Malgré la souffrance de Laura, mal-
gré la réprobation que le village entier 
témoigne au couple « sacrilège», la lady 
et le rustre ne cessent de laisser voir la 
folie de leur corps. Mais brave-t-on 
impunément les hommes et lesdieux?... 
Lady Cromett et Simon Frugg expieront 
l'un et l'autre ces dérèglements pas-
sionnés. 

Un volume 12 fr. 
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ARTICLES ALAYRAC 
pour rue Mar'-Foch 

FETES CAHOBS 

maladresse de son camarade, inter-
vint vivement. 

— Mon ami serait charmé que vous 
développiez mieux vos intentions. 

—■ Voici, reprit le jeune fat, en 
croisant ses jambes avec une sorte de 
nonchalance étudiée. Vous, monsieur 
de Fragon, vous travaillerez, vous 
construirez l'appareil, vous le met-
trez au point, sans que j'aie à me fa-
tiguer d'une telle corvée... 

— Ah ! 
— Oui... les essais aussi vous re-

garderont. La vie n'est-ce pas, est as-
sez agréable pour que je ne m'expli-
pose pas en des choses qui me sont 
totalement étrangères... Vous, c'est 
une autre affaire ! 

— Evidemment ! fit de Fragon, en 
se mordant les lèvres pour rester cal-
me. 

Depuis cinq minutes, il avait envie 
de saisir le freluquet par les épaules 
et de le jeter dans l'escalier. 

:— Donc, continua l'étrange jeune 
homme, sans vouloir remarquer 
l'hostilité de son hôte, donc vous fai-
tes tout... Moi, je reste dans la coulis-
se, pendant ce temps. 

— Heureusement ! grogna le mari 
de Gilberte. 

Un suave sourire détendit les lè-
vres du nouveau venu. 

— Nous nous comprenons tout à 
fait monsieur de Fragon. 

— Mais achevez votre idée ? inter-
vint Verlaines. 

— Ah ! oui. Eh bien ! c'est tout, 
pour la mise au point. Je ne reviens 

RENSEIGNEMENTS 
Nous défendons-nous contre la cécité ? 

La plupart dès aveugles n'auraient ja-
mais dû le devenir. Ainsi parle avec sa 
haute autorité en cette question, M. le 
Professeur F. de Lapersonne, ancien 
président de l'Académie de Médecine. 

Avant l'affreuse guerre qui nous a lais-
sé 3.500 aveugles, nous en avions, en 
France, 27.194. Aux colonies, uii impor-
tant pourcentage de la population se 
voit menacé par le trachome ou con-
jonctivite granuleuse. Dans le monde, on 
compte au minimum 2 millions et demi 
d'aveugles, si l'on se base sur. les chif-
fres des recensements officiels, mais par-

, tout où l'on a mené des enquêtes dé-
t taillées, ces chiffres se sont trouvés plus 
' que doublés. 

Et cependant la plupart des aveugles 
n'auraient jamais dû le devenir. 

Il faut donc reconnaître que les me-
sures nécessaires, les soins préventifs 
ne sont ni assez connus ni assez répan-
dus. Il est donc indispensable d'éclairer 
le public, de l'alerter contre l'un, de ses 
plus cruels ennemis. Ce sera l'œuvre de 
la « Semaine Nationale de Propagande 
pour la Préservation de la Vue », orga-
nisée par le Comité Français de l'Asso-
ciation Internationale de Prophylaxie de 
la Cécité. 

Aidez-nous pour le bien de tous. 
Que votre adhésion, ou que votre obo-

le parvienne au Comité Français de 
l'Association internationale de Prophy-
laxie de la Cécité, G6, boulevard Saint-
Michel, Paris, 6°, Centre de Protection et 
de Défense. 

Paris, 11. 55. 
Raid d'avion d'Irlande à Rome 

De Londres. — Les aviateurs Pond 
et Sabelli, qui, après la traversée de 
l'Atlantique-Nord, durent se poser en 
Irlande où leur appareil endomma-
gé fut réparé, ont quitté l'aérodrome 
de Baldonnel, ce matin, à 6 h. 35 
jpour se rendre à Rome. 

*** 
Protestation contre les armements 

De Londres. — L'opinion publique 
se préoccupe des livraisons des ar-
mes et munitions à l'étranger par cer-
taines firmes. 

La Fédération internationale des 
Sociétés de S.D.N-, tenant actuelle-
ment son congrès à Folkestone, a vo-
té un ordre du jour condamnant ce 
commerce, comme contraire aux in-
térêts du pays et demandant aux Gou-
vernements de prendre des mesures 
urgentes pour l'interdire. 

A 
Encore un raid d'avion 

De Darwin. — L'aviatrice Jeane 
Batten, qui battit le record féminin 
de durée par le raid Londres-Austra-
lie, a quitté le port de Darwin, ce ma-
tin, à 6 h. 55 pour Sydney. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve HUGONNENG ; Mes-

sieurs Bené, Marcel et Fernand HUGON-
NENG, leurs épouses et leurs enfants ; 
Mademoiselle Denise HUGONNENG; Mon-
sieur et Madame Jean et Marguerite 
LLAMAS, à Paris ; Monsieur et Madame 
HUGONNENG Elie, à Sénaillac ; Mon-
sieur et Madame Marcel HUGONNENG 
et leur fille, à Paris ; Monsieur Louis 
HUGONNENG et Monsieur et Madame 
MALLARD, à Clermont - en - Argonne ; 
Monsieur et Madame HÉBE1L et leurs 
enfants, à Paris ; Monsieur et Madame 
ANDRIEU et leurs enfants ; Madame 
Veuve GBAULIÈBES et son fils à Caniac, 
ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 
Monsieur Albert HUGONNENG 
décédé à Cahors, le 23 mai 1934, dans sa 
19e année, et vous prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu le vendredi, 
25 mai, à 8 heures 3/4, en l'Eglise Cathé-
drale. 

Réunion à la maison mortuaire, 34, 
rue Nationale. 

Meubles à vendre 
Canapé, 2 fauteuils, 4 chaises assortis 

S'adresser an Bureau du Journal 

auprès de vous que lorsque tout est 
terminé. 

— Et alors ? 
— Ah ! dame ? vous comprenez. Je 

ne vous offre pas, aujourd'hui, une 
petite fortune pour que vous me lais-
siez toujours dans les décors. Je veux 
être du grand voyage ! Et non pas 
comme un hôte clandestin, mais bien 
comme un troisième passager admis 
officiellement à vos côtés. 

— Vous tenez à être à la gloire ? 
— Voilà ! 
Les mains ouvertes, l'air béat, il 

contemplait les deux amis, ahuris 
par tant d'aplomb. 

— Vous savez, sans doute, que j'ai 
décidé d'essayer la traversée de l'At-
lantique, en droite ligne, pour mon 
premier voyage? observa de Fragon, 
dans une sorte de grognement. 

L'autre sourit : 
— Ce sera délicieux ! 
— Mais également très dangereux! 

insita Rodolphe, avec rudesse. 
— J'ai confiance en vous pour ne 

pas exposer inutilement ma précieu-
se personne. Quand vous partirez, 
l'avion sera au point. 

— Qu'est-ce qui vous fait croire 
ça? 

— Oh ! question de psychologie... 
Je suis très fort, en cette matière. 

— Et vous avez trouvé ? 
— Qu'ayant devant vous le temps 

et l'argent, votre amour-propre d'in-
venteur et de pilote exige une mise 
au point soigné. Vous ne partirez pas 
pour obéir à des considérations, mais 

REMERCIEMENTS 
Madame Jean MARTY, née FOURNIÉ ; 

Monsieur Jean MARTY ; Mademoiselle 
Lucie FOUBNLÉ, et tous les autres pa-
rents remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont témoigné 
des marques de sympathies< ainsi que 
celles qui ont assisté aux obsèques de 

Madame Agnès FOURNIE 
Née LASCQL 

Assurez votre santé 
comme vos biens 

S'il est sage d'assurer ce que vous pos-
sédez, il est mille fois plus sage d'assu-
rer votre bien le plus précieux, celui 
qui vous aide à acquérir tous les autres: 
votre santé. L'assurance-santé, vous la 
contracterez de façon agréable en bu-
vant, avant vos repas, un verre à madère 
de l'excellent et puissant vin fortifiant 
que vous faites vous-même pour 4 fr. 95 
en versant dans un litre de vin un fla-
con de Quintonine. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 

Un vilain Monsieur 
Il a des Poux et il les garde. Pourtant, 

il sait que la Marie-Rose c'est la mort 
parfumée des Poux. 3 fr. 80 le flacon. 
Pharmac. Herb. Pour avoir une tête 
propre, exigez la vrai© Marie-Rose. 

La permanente Eugène 
Contrairement à certains faux bruits 

la Maison POPOVITCH a toujours fait 
des Permanentes EUGÈNE, avec les véri-
tables sachets Eugène, de 130 à 150, tête 
entière, tout compris. 

Voir nos vitrines ■— Téléphone 170 

Une révolution vient d'éclater 
Oui ! C'est une véritable révolution qui 

vient d'avoir lieu dans l'assurance auto-
mobile. 

Automobilistes ! Désormais vous paye-
rez en proportion des kilomètres parcou-
rus annuellement. 

LA PRÉSERVATRICE seule de toutes 
les Compagnies françaises et étrangères 
a mis en application une nouvelle for-
mule d'assurance au kilomètre. A circu-
lation réduite, risques réduits, prime 
réduite. 

S'adresser pour tous renseignements à 
Pierre BOUDET, Agent Général, 101, 
Boulevard Gambetta, à CAHORS. 

ON DEMANDE 

Agents régionaux actifs 
pour Cahors, Gourdon, Souillac, 

St-Céré, Figeac, Gramat 
Fixe et commissions 

Laboratoires AYC, Villa des Cèdres, 
CAHORS. 

A VENDRE 
tout à côté de l'Eglise St-Urcisse 

et face à la rue G.-Clemenceau 

Une petite maison 
libre de suite, 3 pièces, cave, grenier, 
eau, gaz, électricité. Sont compris dans 
la vente une salle à manger et uhe cham-
bre à coucher modernes, état neuf. 

S'adresser: J. DELLARD, 
Cabinet Immobilier, rue Joffre 

PERNOD FILS 
PARIS -POPifARyER 

ETUDE 
DE 

Me BOYER 
HUISSIER A CAHOBS 

4, rue Blanqui 

Vente aux Enchères Publiques 
pour cause de départ 

Le samedi vingt-six mai mil 
neuf cent trente-quatre, à qua-
torze heures, rue Georges-Cle-
menceau, à proximité de l'Egli-
se Saint-Urcisse, il sera procédé 
à la vente aux enchères publi-
ques de meubles et objets mo-
biliers, comprenant : lit fer et 
cuivre, divan, matelas, armoire 
à glace, toilette, verrerie, vai-
sehe, service de table, fourneau 
à gaz, machine à écrire, etc.. 

12 0/0 en plus, au comptant. 

pour réussir là où d'autres ont 
échoué... 

— Ce n'est pas bête ce que vous 
dites là, remarqua de Fragon, en 
s'adoucissant. 

— Cette façon de juger les choses 
m'est tout à fait personnelle. 

— J'en suis ravi ! 
— Alors, nous sommes d'accord ? 
Négligemment, il tirait de sa poche 

un carnet de chèques. Et de Fragon, 
un peu ému par un aussi surprenant 
événement, le vit écrire soigneuse-
ment un chiffre si gros qu'il en fut 
bouleversé. 

— Permettez, fit-il, dans la crain-
te de se laisser trop vite tenter, vous 
ne m'avez pas dit qu'elle serait votre 
attitude en Amérique ? 

— Dame ! celle d'un associé... Je 
partagerai la gloire, les dîners, les 
interviews et la tournée d'honneur 
obligatoire. 

— Ensuite, nous en aurons fini 
avec vous ? 

— Mon Dieu, je pense que oui. A 
moins, qu'à votre retour en France, 
il n'y ait encore des réceptions. J'au-
rai été au danger, vous ne voudriez 
pas m'écarter de la gloire. 

— Ce serait cruel ! approuva Ver-
laines. 

Gaétan de Bigarre le remercia d'un 
magnifique sourire, puis se tournant 
vers de Fragon, il demanda à nou-
veau : 

— Eh bien ! sommes-nous d'ac-
cord, mon cher associé ? 

Sur le visage de l'interpellé un 

BANQUE INDUSTRIELLE 
et COMMERCIALE 

du QUERCY 
Société Anonyme de Banque Populaire 

à capital variable. (Lois des 13 mars 
1917, 24 juillet 1929, 17 mars 1934). 

Siège social : 8, rue G.-Clemenceau 
CAHORS 

CONVOCATION DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES ACTIONNAIRES 

Les Actionnaires de la Banque Indus-
trielle et Commerciale du Quercy sont 
convoqués en Assemblée Générale Ordi-
naire qui aura lieu à l'hôtel de la Cham-
bre de Commerce, quai Cavaignac à 
Cahors, le dimanche 10 juin 1934, à 
15 heures. ! 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapport du Conseil d'Administra-

tion sur les opérations de l'exercice 
1933. 

2° Rapport du Commissaire aux 
Comptes. 

3° Approbation (s'il y a lieu) des 
deux rapports et répartition des bénéfi-
ces. 

4° Nomination de deux administra-
teurs et renouvellement de trois adminis-
trateurs. 

5° Nomination d'un ou plusieurs 
Commissaires aux Comptes pour l'exer-
cice 1934 et indemnité à fixer pour ses 
ou leurs attributions. 

6° Admission de nouveaux Sociétai-
taires. 

7° Quitus à donner aux Administra-
teurs pour la gestion, ainsi qu'aux Admi-
nistrateurs sortants. 

8° Annulation de parts. 
9° Fixation des droits de présence 

pour FAdministrateur-Délégué. 
10° Questions diverses. 

Le Président du Conseil d'Administration 
Administrateur délégué : 

Signé : J.-B. SÉGUY. 

TBIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

FAILLITE 
de la dame BOVYSSOV Irma 

Veuve BACH 
Mercerie-Bonneterie, Jouets 

. à Mechmont 

Convocation des créanciers 
pour concordat pu contrat 
d'union. 
Messieurs les créanciers de la 

dite faillite, dont les créances 
ont été vérifiées, admises et 
affirmées, sont invités à se ren-
dre : 

Le dix-neuf juin prochain, 
jour de mardi, à dix heures, 

En la salle des audiences du 
Tribunal de Commerce de Ca-
hors, sise au Palais de Justice, 

Pour entendre le rapport qui 
sera fait par le syndic sur l'état 
de la faillite dont s'agit, — sur 
les formalités qui ont été rem-
plies et les opérations qui ont 
eu lieu, — délibérer, séance 
tenante, sur les propositions qui 
pourront être faites par le fail-
li, pour obtenir le concordat, 
— et, en cas de refus, exprimer 
leur aVis sur le maintien ou le 
remplacement du syndic. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article cinq cent, quatre du 
Code de Commerce. 

Le Greffier, 
E. SOULAS. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

FAILLITE 
du sieur FRESQVET Alfred, 

scierie mécanique, 
demeurant à Bargad, 

Cne de FRA YSSINET-LE-GÉLA T 

Convocation des créanciers 
pour reddition de comptes 
Messieurs les créanciers de 

la dite faillite, dont les créan-
ces ont été vérifiées,'admises et 
affirmées, sont invités à se ren-
dre : 

— Le dix-neuf juin mil neuf 
cent trente-quatre, jour de mar-
di, à treize heures trente, 

— En la salle des audiences 
du Tribunal de Commerce de 
Cahors, sise au Palais de Jus-
tice, 

— Pour recevoir les comptes 
de gestion du syndic définitif, 
— les vérifier, — les débattre, 
— les clore, les arrêter et lui 
donner décharge de ses fonc-
tions. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article cinq cent trente-
sept du Code de Commerce. 
Le Greffier, E. SOULAS. 

nuage passa. Il était visible qu'il 
hésitait. 

Ce singulier collaborateur ne l'en-
thousiasmait guère. 

Evidemment, cet hurluberlu hébé-
té, prétentieux et poltron ne serait 
jamais un commensal bien dange-
reux ; mais rien ne paraissait plus 
pénible au futur pilote que de voya-
ger avec un aussi stupide compagnon. 

Verlaines devina son atermoie-
ment. Se tournant vers le nouveau 
venu, il observa, avec l'intention 
d'éveiller chez son ami le souvenir 
d'un autre commanditaire : 

— C'est assez curieux de voir les 
événements se suivre pour concourir 
au même but. Figurez-vous que, tout 
à l'heure, je soumettais à mon ami 
une autre combinaison... 

En parlant, il examinait de Fragon 
du coin de l'œil, il vit celui-ci sur-
sauter à cette audacieuse évocation ; 
mais il affecta de regarder ailleurs, 
afin de pouvoir poursuivre son expé-
rience. 

— Un autre bailleur de fonds ? 
questionnait le jeune millionnaire, 
assombri par ce rival qu'on évoquait. 

— Oui, une autre personne qui 
pourrait faire à mon camarade des 
propositions aussi belles que les vô-
tres... 

Et, se tournant vers ce dernier, 
Verlaines ajouta sans se troubler et 
l'air absolument bonasse : 

— Tu vois, mon vieux : tu n'as 
que l'embarras du choix. 

(A suivre). 



Une Doctoresse 

...parle : 
Interrogée sur les milliers de Vermifuges qui 

existent en France, la doctoresse Aubert ré-
pond : 

« Il faut accorder la préférence au Vermifuge Lu-
ne, dont la composition est si bien équilibrée en pro-
duits actifs, qu'il est toujours parfaitement toléré, 
même par les enfants délicats. » 

On connaît les ravages que font les Vers 
dans la santé des enfants : cauchemars, trou-
bles de la digestion, constipation, toux des 
Vers, etc.. Le Vermifuge Lune, dû à une ré-
cente découverte scientifique, chasse tous les 
Vers en 3 jours. Toutes les mères de famille 
connaissent aujourd'hui ce merveilleux remè-
de. C'est une poudre sans goût que les enfants 
prennent sans le savoir. La cure dure trois 
jours. Aussitôt l'enfant est transformé, il dort 
bien, ses couleurs lui reviennent, il mange 
avec appétit. La cure complète coûte 6 francs 
dans toutes les pharmacies. La santé de vos 
enfants ne vaut-elle pas un essai ? Naturelle-
ment, pour réussir, exigez le Véritable Vermi-
fuge Lune. 

LE BON 
VERMIFUGE 

fiNl Bs 
Coûte moins cher au* la maladie 

Situation régionale et indépendante 
OFFERTE 

par puissante organisation, 
à personnes solvables sans connaissan-
ces spéciales, pour produits grande vente, 
appuyée par forte publicité. Rapport 
mensuel de 5 à 8.000 francs, compris fixe 
de 1.000 francs. Pour traiter, nécessaire 
disposer fonds de roulement 5.000 francs 
ou plus, suivant secteur. Ecrire CF.D E., 
14, Rue de Bellefond, 14, PARIS. 

DpCTO à toutes personnes solvables à rut 10 partir de 5.000 Francs. Avance 
aux Commerç. Indust. Agricult. Viti-
cult., sur fonds commerce, matériel, 
cheptel, récolte, warrants. Pourgérance 
ou s'établir, construire. TAUX BAS. 
Remboursement de 1 à 20 Ans. Discré-
tion. 
OFFICE PARISIEN, 26, rue Chabrol, 

PABIS. 

fiRANOE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
«te tous vêiaments, 

tissus, chapeaux, etc. 
Nettoyage et remise à neuf dei vitê-

ments de cuir. 
Teintures de fourrure». 
Kçttogage d'ameublements, etc. 

fcfVOI TOPS LES SAMEDI» 
Travail so!ga<$ 

Dépôt pour Cahors ; 
fttadanw Leuls BONNKY 

S, rus des Capucins 

PE1TS D'ARGENT 
Il Commerc*', aerlcult™. indutt'1', particul"' 
Aide pr s'établir. Cdes facilités de rembour's. 
Taux avant. Discrét. absolue. Réponse grat. 
UNION FONCIERE NATIONALE, 16, Pl. Ai Inn. Parti (9*) | 

Maison de confiance 

DÉMÉNAGEMENTS VERS PARIS 
des garanties : 60 ans de métier 

des prix intéressants suivant délai 
CORVISIER, ASN1ÈRES, (Seine). 

1US D'IVROGNES 
POUDRE JAHEHJO. 

Inoffenslre, uni goût. Botte: 10 fr. 60 
Lab" JANESJO. JEUMONMNord) 
AméUotfttion npidt. Tomes Pbirmscict. 

B 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE CAHORS 

D'un jugement rendu par le 
Tribunal d e Commerce d e 
Cahors, en date du vingt-deux 
mai mil neuf cent trente-quatre, 

Il a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal déclare le 

« sieur Clément CASSAN, Epi-
« cerie à Cahors, 57, rue Natio-
« nale, en état de faillite ; 

« Fixe provisoirement au sei-
« ze avril mil neuf cent trente-
« quatre, la date de la cessation 
« de ses paiements et l'ouver-
« ture de sa faillite : 

« Délivre au failli un sauf-
« conduit provisoire à charge 
« par lui de déposer au Greffe, 
« dans la huitaine de la signi-
« fication du présent jugement, 
« son bilan et la liste de ses 
« créanciers ; 

« Nomme Monsieur GAGNAY-
« RE, l'un de Messieurs les Ju-
« ges, Juge-Commissaire, et Mes-
« sieurs ROUSSEAU et CON-
« QUET, arbitres de Commerce, 
« demeurant à Cahors, syndics 
« provisoires pour gérer et ad-
« ministrer la dite faillite sous 
« la surveillance de Monsieur 
« le Juge-Commissaire. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 
E. SOULAS. 

NOTA. — La présente inser-
tion est faire en conformité des 
dispositions de l'article quatre 
cent quarante-deux du Code de 
Commerce. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

D'un jugement rendu par le 
Tribunal d e Commerce d e 
Cahors, en date du vingt-deux 
mai mil neuf cent trente-quatre, 

Il a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal déclare la da-

« me BOUQUIE5 Louise, épouse 
« MARION, Restaurant à Cahors, 
« rue du Pal, en état de faillite ; 

« Fixe provisoirement au 
« douze janvier mil neuf cent 
« trente-quatre la date de la ces-
« sation de ses paiements et 
« l'ouverture de sa faillite ; 

« Délivre au failli un sauf-
« conduit provisoire à charge 
« par lui de déposer au Greffe, 
« dans la huitaine de la signi-
« fication du présent jugement, 
« son bilan et la liste de ses 
« créanciers ; 

« Ordonne l'apposition des 
« scellés à son domicile et par-
« tout où besoin sera, confor-
« mément à l'article quatre cent 
« cinquante-huit du Code de 
« Commerce ; 

« Nomme Monsieur ROLLÈS, 

« l'un de Messieurs les Juges, 
« Juge - Commissaire e t Mon-
« sieur L. ROUSSEAU, arbitre 
« de Commerce, demeurant à 
« Cahors, syndic provisoire 
« pour gérer et administrer la 
« dite faillite sous la surveillan-
« ce de Monsieur le Juge-Com-
« missaire. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. SOULAS. 
NOTA. — La présente inser-

tion est faire en conformité des 
dispositions de l'article quatre 
cent quarante-deux du Code de 
Commerce. 

Chemins de fer du P.-O.-Midi 
Transport des animaux vivants 

Dans toutes les gares des Chemins de 
fer P.-O.-Midi, ouvertes au trafic des ani-
maux vivants eh grande ou en petite vi-
tesse : 

Vous pouvez, tonte l'année, expédier 
et charger, prendre livraison et déchar-
ger les animaux, les dimanches el jours 
fériés, comme les autres jours. 

VOYAGEURS DE PASSAGE 
A PARIS 

Demandez aux Grands Magasins 
de livrer vos achats 

à la CONSIGNE des gares 

QUAI-d'ORSAY 

AUSTERLITZ 

PÀRIS-DENFERT 

Ainsi vous ne serez pas encombrés 
de paquets pendant 

votre journée parisienne 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Grands réseaux 
de Chemins de fer français 

Transports de bois en grume 
Depuis le 1er février 1934 les tarifs ap-

plicables aux transports des bois en gu-
me et des billons en bois brut sont sen-
siblement abaissés pour les distances al-
lant jusqu'à 250 km. Les nouveaux prix 
représentent une diminution atteignant 
jusqu'à 37 0/0 sur les prix anciens. 

Par exemple, pour une distance de 100 
km., une tonne de bois en grume payait 
48 fr.. 35, elle paie maintenant 30 fr. 60 ; 
pour 150 km, une tonne de billon en bois 
brut payait 59 fr. 70, la taxe actuelle 
n'est plus que de 42 fr. 20. 

En outre, les réseaux ont diminué 
pour les bois bruts les taxes qu'ils per-
çoivent pour l'utilisation des grues et 
appareils de levage; les réductions attei-
gnent 50 et même 75 €/0. 

Il nous a paru utile de porter à la con-
naissance de nos lecteurs ces améliora-
tions qui seront certainement très appré-
ciées par les expéditeurs de bois. 

PRIME A. COU 
SOCIÉTÉ â RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 CE FRANCS 

0* CAHORS 
(Personnel intéressé) 

(bot) *0 
1, MLltJ^ CÂPUCIK^, l 

INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et ru* de 
ia 8ane.ae, Asetexe);* 

Livrç/uso 
i— PFUX MODÉRÉ 

SERVICE D 934 
jy& IPaLiri® Ê&. Toulouse par Caliors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S ^;rivé

f
e 

( départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

"HORS j g*; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque. '. 
Caussade 
MONTAUBAN ait. 
TOULOUSE., arr. 

1", 2*, 3' cl 

» 
22 46 

OMNIB. 
1", 2-, 3- cl. 

» 
» 

36 
43 
22 

"138 
8 16 
8 as 
8 45 
8 50 
9 » 
9 10 
9 24 
9 33 
9 44 
9 55 

10 5 
10 13 
10 22 
11 ,53 
12 l 
12 16 
12 23 
12 51 
13 2B 
16 43 

12 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
17 
18 
18 
18 
18 
19 
20 

33 
12 
39 
46 
51 

1 
11 
25 
34 
45 
5(5 
6 

14 
2:; 
50 

O o 
21 
28 
58 
30 
55 

OMNIB. 
1", 2V3-C1. 

» 
» 
» 
» 

15 55 
16 31 
16 49 
16 56 
17 1 
17 11 
17 21 
17 32 
17 41 
17 
18 
18 13 
18 21 
18 30 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

EXP 
1", 2*, 31 cl. 
10 15 
10 44 
15 48 
15 57 
17 32 
17 38 

18 16 

18 4; 

19 16 
19 20 

20 1 
21 22 
21 6 

19 20 
» 

0 8 
0 13 
1 36 
1 42 

MIXTE RAPIDE 
3' Cl. 

» 
» 
» 

» 
18 10 
19 13 
19 41 
19 50 

» 
20 9 

» 
20 33 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
». 
» 
» 
» 
» 

RAPIDE 
de luxe 

11 
15 

10 

EXP. RAPIDE 
l",2\3-cl. i 

21 10 
21 22 

20 20 
20 32 

4 
20 

8 
4 16 

5 23 

6 4 
6 8 

6 52 
7 14 
8 5 

16 
24 

5 
5 11 

5 53 

6 58 
7 2 

8 10 
9 » 

OMNIB. 
•,2',3'cl. 

» 
» 
» 
)) 
» 
)) 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 27 
7 38 
7 53 
8 » 
8 27 
8 

10 
59 

1 

13e 'I^O-ULIOUS© èa Paris jpgti? Caliors 
OMNIB. OMNIB.(2) 
", 2', 3' Cl. 1", 2*, 3- cl. 1" 

CAHORS... 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque ... 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE | j; 
PARIS.. (À.) arr." 
PARIS.. (O.)arr. 

4 
6 

53 
8 

6 48 
7 
7 
7 
7 
8 

25 
33 
43 
49 

1 
8 16 
8 29 
8 42 
8 51 
8 59 
9 12 
9 19 
9 28 
9 35 
9 41 
9 55 

10 22 
10 46 

8 47 
9 53 

10 32 
11 13 
11 22 
11 32 
11 38 

EXP. 
, 2", 3* cl. 

10 30 
11 15 
11 34 

12 11 
12 15 

12 55 

13 16, 

OMNIB. EXP. EXP. 
1" 2', 3' Cl. 1", 2', 3- cl. 1™, 2-, 3* cl. 

13 
13 
21 
21 

59 
13 

15 51 
16 38 
17 12 
17 48 
17 56 
18 6 
18 12 
18 20 
18 32 
18 44 
18 57 
19 6 
19 15 
19 27 
19 35 
19 43 
19 50 
19 56 
20 7 
20 34 
20 59 

» 
» 
» 

19 44 
20 29 
20 49 

21 30 
21 34 

22 18 

22 43 

23 23 
23 33 

21 3 
21 48 

22 47 
22 51 

RAPIDE RAPIDE 
de luxe (9a 12/0 tu 14/8. 

23 H 
23 49 

0 43 
0 46 

43 
55 

0 28 
0 38 
8 11 
8 23 

2 13 
2 19 
8 20 
8 50 

Les trains " express " et " rapide " ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 
indicateurs. 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 cl arrive à Brive à 7 h. 30. 
(2) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de fête et jours de foire de Cl ahors. 

St-D enis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel, 
Vayrac 
Bétaille (arrêt)....... 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Ga^nac. 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

4 40 
4 51 
5 » 
5 9 
5 21 
5 29 
5 41 
6 3 
6 19 
6 34 
7 16 

14 20 
14 28 
14 34 
14 43 
14 56 
15 4 
15 13 
15 33 
15 50 
16 6 
16 49 

17 13 
17 21 
17 25 
17 31 
17 44 
17 51 
17 59 
18 20 
18 37 
18 53 
19 37 

Aurillac à St-D enis-près-Hartel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran Çurrêi) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt)....... 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 37 
5 48 
6 2 
6 19 
6 27 
6 43 
6 55 
7 2 
7 18 
7 26 

10 18 
10 55 
11 6 
11 21 
11 35 
11 44 
11 53 
12 » 
12 7 
12 12 
12 19 

17 17 
17 55 
18 6 
18 21 
18 30 
18 44 
19 » 
19 8 
19 15 
19 20 
19 27 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Benis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat. 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

8 13 
8 27 
8 52 
8 40 
8 49 

6 40 
7 53 
8 31 

11 » 
11 24 
11 31 
11 56 
12 8 

;0 59 
12 5 
12 4! 
13 31 
13 48 
13 53 
14 1 
14 10 

» 

17 46 
19 18 
19 31 

19 
£0 
21 
'2i 

St-Benis-près-Ifi'artel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac , 
Cazoulès .... 
Sarlat 

» 

» 

» 

» 

6 52 
7 i ; 
8 19 i 

, 5 26 | 
Le Buisson, ar.i 6 15 ! 

7 30 
7 58 
7 59 
8 3 
8 12 
8 54 
9 2 
9 39 

» 

9 11 
.9 28 
9 35 
9 40 
9 49 

ïTTs 
18 39 

12 38 
12 52 
12 58 
13 2 
13 11 
14 8 
14 10 
14 52 
15 44 

in 
ï 5 
15 
15 
16 

16 
17 
17 
17 
17 
19 
20 
20 

43 
-19 

20 
34 

4 
33 
4! 

44 
15 
20 
41 
53 
55 

4 
43 
» 

SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

De Sarlat à Gourdon 
8 26 I 17 36 
8 36 j 17 47 
8 43 
8 49 
8 55 
9 6 

18 
18 

4 
11 

18 19 
18 29 

» 
» 
» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

o 5o 
6 5 
6 13 
6 31 
6 42 
6 56 

16 34 
16 42 
16 50 
16 56 
17 7 
17 23 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép.; 
CAPDENAC . j: |- j 
FIGEAC ..' 
Le Pournel 
Assier 
Fiaujac (halte). 
Gramat 
Rocamadour .... 
Montraient 
St-Denis-p.- ( an-

Martel dep. 
Quatre-Routes 
Turenne ... ; 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
2 IS 
2 3< 

» 
3 35 

» 
5 7 
5 
5 
5 
6 

8 
8 

20 ! 8 35 
381 8 ~'9 
50, 8 58 

1| 9 6 
6 13! 9 '6 
6 25! 9 26j 
6 561 9 4SI 
- 18' 30! 

17 j10 17! 
31i10 28 
50| » 

1 
10 
v3 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 
li 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 

» ; 14 
» j 18 

13 19; 18 
13 40 18 
14 2/119 
14 41119 
14 53'19 
15 15! 19 
15 18119 
15 46120 

33115 53120 
44j 16 6 20 
55 16 24;20 
0116 43120 

28 17 18! 21 
13 » I 5 

:617 33 
8121 40 

32 22 5 
45 22 10 

6j » 
17;22 41 
20j » 
40,23 » 

23 10 
» 

23 33| 
23 34 

» 
» 

0 7 
8 23 

45 
7 

50 

J3& OOLIUOS?® à. ïvi~fc*o§a 

CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel , 
LIBOS 

6 29 
6 43 
6 47 
6 54 

» 
12 
16 
24 
31 
38 
48 
53 

14 59 
15 14 
15 18 
15 28 
15 34 
15 45 
15 49 
15 57 
10 4 
16 11 
16 22 
16 27 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 22 
17 34 
17 46 
18 13 
18 19 

18 41 
18 55 
18 59 
19 7 
19 13 
19 24 
19 28 
19 36 
19 43 
19 50 
20 
20 

jy& 11^1130® o. Caliorj 

dép. LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 

6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
» 

32 
42 
58 

9 
25 
39 
56 
16 
29 

» 
44 

2 

9 24 
9 31 
9 41 
9 48 
9 56 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 39 
10 51 

14 25 
14 32 
14 42 
14 49 
14 56 
15 4 
15 9 
15 20 
15 29 
15 34 
15 39 
15 51 

18 
18 
18 19 
18 26 
18 33 
18 41 
18. 46 
18 56 
19 6 
19 11 
19 17 
19 30 

jy& Cahors èt Capdenao 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Fiaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC \f-
TOULOUSE 

19 10:22 
3 46'; 8 
4 9. 
4 17 
4 24 
4 31 

» 
4 56 
5 0 

» 
5 30 

» 
5 53; 
6 2| 
6 24113 

10 »;17 

8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 

4 -I » 
13112 42 

13 8 
13 17 
13 25 
13 32 
13 45 
14 4 
14 18 
M 31 
14 43 
14 52 
15 
15 
16 
23 

30 
52 

16 15 
16 23 
16 30 
16 35 
16 47 
17 4 
17 17 
17 30 
17 41 
17 50 
18 12 
18 22 
18 52 
22 55 

(Orsav) 
10 15 
18 20 
18 57 
19 9 
19 19 
19 39 
20 5 
20 37 
21 » 

» 
21 31 
21 43 
22 0 
22 19 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saiiit-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie., 
St-Martin-Labouval., 
Calvignac 
Cajarc 
Moritbrun , 
Toirac , 
Lamadeleine , 
CAPDENAC 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 
8 
8 
8 59 
9 L' ! o 

16 
25 

9 33 
9 
9 

44 
55 

9 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
12 
12 

50 
1 

17 
35 
50 
19 
29 
53 

3 
20 

A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 16 
16 27 
16 36 
16 44 
16 49 
17 » 
17 6 
17 13 
17 19 
17 31 
17 40 
17 48 
17 59 
18 10 

18 36 
18 47 
19 » 
19 31 
19 19 
19 36 
19 44 
20 « 
20 9 
20 26 
20 39 
20 51 
21 6 
21 20 

J3& 0£ii>ci©mL£s.o o. Cahoi'8 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval, 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
S 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 
9 6 

11 49 
12 5 
J2 19 
12 30 
12 45 
12- 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

19 1 
19 11 
19 20 
19 27 
19 37 
19 46 
19 54 
20 1 
20 7 
20 10 
20 24 
20 31 
20 41 
20 48 


